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LE NUMERO CENTIMES 

1 

f. 

Les laits de guerre qui se succèdent 
du côté des Russes et en France conti-
nuent de prouver que l'armée alle-
mande lutte difficilement sur les deux 
vastes fronts entre lesquels elle est obli-
gée de se débattre. Naguère, elle ac-
courait avec le gros de ses forces, sur-
tout avec son plus puissant matériel 
d'artillerie lourde et ses plus abondan-
tes provisions de munitions, vers Vun 
ou vers Vautre front, là où quelque dan-
ger apparaissait menaçant, ou bien là 
où le commandement suprême jugeait 
devoir exercer une action que l'on espé-
rait décisive. Mais à présent, c'en est 
fini pour les Boches de cette liberté 
de manœuvre puisque les Alliés se sont 
décidés à pratiquer enfin l'unité d'ac-
tion sur l'unité de front. 

D'autre part, ces mêmes Alliés se 
trouvent dotés à leur tour d'un formi-
dable matériel d'artillerie, où l'artille-
rie lourde a sa large place, ainsi que 
de provisions de munitions presque iné-
puisables. Nous avons rétabli l'équili-
bre dans les conditions matérielles de 
la lutte. Or,, il n'en fallait pas davan-
tage pour faire pencher la balance de 
notre côté, car, à égalité de moyens, 
les armées des nations alliées n'avaient 
plus à craindre la prétendue supériorité 
des armées ennemies. Et elles le prou-
vent hautement 'depuis quelques se-
maines. 

Il est vrai que, dans la plupart des 
journaux d'outre-Rhin, on persiste à 
avoir foi en cette soi-disant supériorité 
si souvent vantée et célébrée sans me-
sure en Allemagne comme au dehors. 
A'ous ne voulons pas mettre en doute 
les qualités militaires des troupes bo-
ches, ni celles de leurs généraux, mais 
nous avons le droit d'affirmer que ces 
qualités sont loin d'être supérieures à 
celles des soldats et des chefs des ar-
mées alliées. Les succès obtenus dans 
la première partie de la guerre par les 
Boches n'étaient dus qu'à une raison : 
leur écrasante supériorité en artillerie 
lourde et en munitions. Et l'Autriche, 
dont on fait aujourd'hui si peu de cas 
en Allemagne, a même rendu sur ce 
point de précieux services à son or-
gueilleuse alliée en mettant à sa dispo-
sition dès les premières .semaines 
d'août 4944 ses gros canons de siège et 
ses gigantesques mortiers. 

Mais même en cette période 'tragique 
des débuts où la lutte était pour ainsi 
dire désespérée pour nous, la supério-
rité de l'ennemi ne s'imposait pas abso-
lument. C'est dans la première semaine 
de septembre 4944 en effet que, après 
une rude retraite, et en dépit de l'insuf-
fisance manifeste de nos moyens maté-
riels, le merveilleux héroïsme de nos 
soldats et l'admirable génie de nos chefs 
remportaient avec une maëstria su-
perbe l'inoubliable victoire de la Marne. 
■L'armée française, aidée par la collabo-
ration des Belges et des Anglais, ne 
prouva-t-elle pas magnifiquement à ce 
moment-là que ses qualités n'avaient 
pas à redouter d'être mises en paral-
lèle avec celles de l'armée qui était con-
sidérée partout comme la première ar-
mée du monde ? 

On peut dire que, en ces glorieuses 
journées de la Marne, le dogme de l'hé-
gémonie militaire allemande se trouva 
frappé à mort. S'il a paru se survivre 
pendant de longs mois encore, malgré 
la seconde blessure non moins grave 
que notre victoire de l'Yser lui infli-
geait, ce ne fut que parce que, nos al-
liés et nous, nous n'avions ni assez de 
canons, ni assez de munitions. Les 
cruelles défaites russes de l'été dernier 
n'eurent pas d'autre raison, on le sait, 
que le manque de matériel d'artillerie et 
le manque de projectiles dans l'armée 
du yrand-duc Nicolas. 

L'armée allemande, avec le concours 
de ses alliés, continuait de mettre à pro-
fit la supériorité de ses moyens maté-

riels en même temps que la liberté de 
manœuvre et d'action que nous lui lais-
sions. Dès lors que ces deux facteurs 
de succès lui ont fait défaut, dès lors 
que l'équilibre entre ses moyens et ceux 
des Alliés a commencé de se rétablir, 
elle n'a plus été maîtresse de la guerre. 
Verdun le lui a démontré déjà. L'offen-
sive russe sur le front oriental et l'of-
fensive franco-britannique sur le front 
occidental complètent la démonstration. 

Aussi l'Allemagne voit-elle avec stu-
peur pâlir l'étoile de ses généraux, et 
de ceux qu'elle considérait comme les 
meilleurs, de ceux dont elle avait cri-
blé les effigies d'innombrables 'clous 
d'honneur... L'Allemagne voit avec non 
moins de stupeur ses troupes d'élite 
impuissantes à imposer leur volonté 
aux troupes ennemies : les meilleures 
divisions de ce qui reste de la fameuse 
garde prussienne étaient fauchées il y a 
quelques jours par nos vaillants alliés 
anglais aux ardents combats de Contai-
maison et les dépêches venues hier du 
front russe annonçaient que la 20e divi-
sion de Brunswick, surnommée la « di-
vision d'acier », n'avait pas tenu devant 
la « division de fer » du général Kale-
dine. Il faut bien que, de l'autre côté du 
Bhin, l'opinion se résigne ; à constater 
que, en dépit des qualités de ses com-
battants et de ceux qui les 'aÂrigent, 
l'armée allemande n'est pas invincible. 

Non, l'armée allemande n'est pas in-
vincible. Elle ne l'était pas déjà au com-
mencement de la guerre puisque nos 
victoires de. la Marne et de l'Ysér 

avaient arrêté net sa ruée furieuse. Mais 
elle l'est moins encore aujourd'hui que 
les Alliés, grâce à la liberté et au répit 
que leur ont accordés ces victoires, sont 
parvenus à fabriquer ou à se procurer 
les moyens matériels qui leur man-
quaient. 

Le duel tout d'abord inégal qui s'était 
engagé entre la coalition boche et les 
Alliés n'avait pas donné de résultat dé-
cisif pour la coalition boche malgré sa 
supériorité écrasante en matériel d'ar-
tillerie et 'en munitions. Maintenant 
qu'il se poursuit à armes égales, les Al-
liés n'ont plus à en redouter l'issue. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

UnS* femme que la guerre a privé de ses 
ressources ordinaires cherche du travail. Elle 
apprend qu'un entrepreneur demande des 
ouvrières pour la confection des culottes mi-
litaires. Elle s'y rend. 

On lui montre en quoi consiste la besogne 
et on lui remet l'étoffe nécessaire à deux cu-
lottes. Si on est satisfait on lui donnera du 
travail en quantité. Les culottes sont payées 
à raison de 3 fr. 50 la douzaine environ. 

L'ouvrière rentré chez elle, s'installe à sa 
machine, confectionne les deux culottes se-
lon les indications qui lui ont été données 
et elle va livrer son travail. 

L'entrepreneur examine les culottes et dé-
clare : 

— Cela ne va pas ; vous n'avez pas com-
pris ce qu'on vous a dit. Il faut recommen-
cer. 

Et il donne à l'ouvrière une nouvelle pièce 
d'étoffe de quoi faire quatre culottes, après 
avoir jeté les « ratées » dans un coin, d'un 
air de mépris à croire qu'il n'a plus qu'à 
les mettre à la poubelle. 

L'ouvrière emporte son étoffe, rentre chez 
elle, se réinstalle à 'sa machine, travaille 
tout le jour et va livrer les quatre culot-
tes confectionnées. 

L'entrepreneur les prend, les retourne et 
déclare : -

— C'est mieux, mais ce n'est pas encore 
ça ; vous n'avez pas employé le fil qu'il fal-
lait... Je né vous en paie que deux ; vous re-
ferez les autres. 

L'ouvrière ne dit rien (que pourrait-elle 
dire ?) elle empoche son maigre salaire, em-
porte une nouvelle pièce d'étofle et se remet 
à sa machine... 

Inutile que je continue, vous avez compris. 
Deux culottes ratées, plus deux qui ne sont 
pas réussies, cela fait quatre, quatre culot-
tes dont la confection n'a rien coûté à l'en-
trepreneur, mais qu'il glissera tout de même 
bien dans le ballot et que l'Intendance, qui 
n'est pas regardante, paiera au môme prix 
que les autres. 

Figurons-nous que la petite combinaison se 
répète chaque ' semaine peut-être même cha-
que jour sur une vingtaine d'ouvrières et nous 
aurons une idée du profit que ce peu scrupu-
leux personnage tire de son honteux trafic. 

Et comme les ouvrières, qui ont le double 
tort d'être pauvres et d'être femmes, ne protes-
tent pas, rien ne mettra fin à cette hideuse 
spéculation, car rien ne prouve que ce mal-
honnête homme soit seul. 

ANDRE NEGIS 

taîo!e Francs se décide 
à siéger à llcadémie française 

Paris, 12 Juillet. 
Demain, M. Anatole France siégera a l'A-

cadémie Française. Depuis de nombreuses 
années, nul ne l'ignore, M. Anatola» France, 
n'avait plus siégé sous la coupole. 

Volontairement l'éminent auteur du Crime 
de Sylvestre Bonnard, et de tant d'autres 
chefs-d'œuvre qui honorent au plus haut 
point notre littérature, s'était tenu éloigné 
des travaux de ,1'Académie Française, et 
cette abstention était vivement regrettée de 
tous les amateurs de beau langage et des 
admirateurs du plus illustre des maîtres de 
notre littérature. 

Cédant à certaines instances qui trouvè-
rent le chemin de son cœur, dans les cir-
constances actuelles, M. Anatole France a 
décidé de se départir, désormais de cette ré-
serve, et demain jeudi, à la satisfaction de 
tous, il reprendra possession du fauteuil, de-
puis si longtemps délaissé par lui. 

Paris, 12 Juillet. 
La légation de Belgique nous adresse la 

communication suivante ; 
A l'occasion de la fête nationale belge, un 

grand concert sera donné au théâtre de ver-
dure aux Tuileries, le vendredi 21 juillet, à 
3 heures 30. La musique royale du régiment 
des grenadiers de S. M. la reine Elisabeth de 
Belgique se fera entendre au cours du concert. 

Une Opinion américaine sur la Guerre 
Les Allemands sont en mauvaise posture 

sur tous les fronts 
New-York, 12 Juillet. 

Dans une dépêche qu'il adresse de Berlin 
au World, von Wiegand laisse percer la 
crainte d'une défaite de l'Allemagne. Pour la 
première fois, dépuis le début de la guerre, 
dit-il, l'initiative militaire a passé du côté 
des Alliés. L'Allemagne, aujourd'hui, combat 
partout sur la défensive. A l'ouest de Loutsk 
même la contre-offensive de von Linsingen 
a diminué. 

C'est seulement à Verdun que le kronprinz 
est en état de maintenir une pression offen-
sive assez' forte, mais lente. L'Allemagne 
combat jour et nuit dans l'Ouest contre des 
forces supérieures avec une bravoure hé-
roïque, à laquelle ses adversaires eux-mêmes 
rendent hommage. 

Sur le front oriental la ligne, amincie et 
anémiée, de Hindenburg et du prince Léo-
pold de Bavière, de von Linsingen et de von 
Bothmer, lutte contre des forces écrasantes 
et souvent quatre ou cinq contre un. 

De nouvelles armées supérieurement équi-
pées et abondamment fournies en munitions 
par les arsenaux japonais et américains atta-
quent ces lignes amincies sur tout le front 
allant de la mer aux Carpathes. 

Cette continuité dans l'attaque ne peut être 
que décourageante, même pour les cœurs les 
dus vaillants. 

75, JF3.TX<3 de la. Darse, 17E3 

ANNONCES 
Annonces Anglaises, la ligne : 1 îr - Réclames : S.9». — tfalts divers i V S. 

Après Chronique Locale, la ligne : S fr — Chronique Locale : SO £r« -> 
Lea Insertions sont esclnsivemest reçues. 

A Marseille t Chez M G. Allard, 31. rue Pavillon, et dans nos bureaux 
A Pari» » A l'agence Havas, 8, place de la Bourse, pour la publicité extra-réglonaM 

711e JOUR DE GUERRE 

Paris, il Juillet. 

Le gouvernement fait, à 45 heures, le communiqué officiel suivant : 

De part et d'autre de la Somme, nuit calme. 
En Champagne, nous avons capturé quelques prisonniers au 

cours d'une petite opération près de Cernay. Nous avons exécuté 
sur les tranchées adverses plusieurs coups de main réussis entre 
Maisons-de-Champagne et le Calvaire, au nord de Ville-sur-Tourbe. 

Sur la rive gauche de la Meuse, deux attaques dirigées sur une 
de nos tranchées au Mort-Homme ont complètement échoué sous 
nos feux. 

Sur la rive droite, une contre-attaque de nuit lancée par nous à 
l'est du bois Fumin nous a permis de reprendre une partie du ter-
rain occupé hier par l'ennemi. Nous avons fait, au cours de cette 
opération, quatre-vingts prisonniers, dont un officier. 

En Lorraine, dans le secteur de Reillon, nous avons refoulé les 
Allemands des quelques éléments de tranchées où ils avaient pris 
pied hier. 

La région où s'accentue l'offensive britannique 

Une Maladie professionnelle 
des Usines de Guerre 

Le (( Bôofoo d'Houe » 
les ïeMEfs m Milan 

Le contrôle de la main-d'œuvre militaire 
avait attiré l'attention du Service Ouvrier du 
Sous-Secrétariat d'Etat de l'Artillerie et des 
Munitions sur une maladie professionnelle 
qui sévissait parmi les ouvriers et ouvrières 
occupés aux tours et dont les mains sont arro-
sées d'huile en même temps que l'outil. Cette 
maladie — appelée communément la « gale 
des pétroliers » parce qu'elle est provoquée 
par l'huile de pétrole qu'on a dû substituer 
dans beaucoup d'usines à l'huile de colza de-
venue rare et très coûteuse — a, dans certains 
établissements, mis pldsieurs centaines d'ou-
vriers dans l'impossibilité de continuer leur 
travail.. 

Le docteur Etienne Martin, professeur de la 
Faculté de Médecine de Lyon, que le soua-se-
crétaire d'Etat de l'Artillerie et des Munitions 
a chargé d'une mission permanente pour l'é-
tude de toutes les questions intéressant 
l'hygiène des ateliers et la santé du person-
nel, a résumé ses observations sur cette ma-
ladie dans une note que publiera le Bulletin 
des Usines de Guerre, du 17 juillet, et que 
nous communique le sous-secrétariat d'Etat 
aux Munitions : 

Le « bouton d'huile » très fréquemment 
observé chez tes ouvriers et ouvrières qui 
travaillent dans les ateliers de tournage sur 
métaux provient de l'irritation lenle et con-
tinua de la peau et des bulbes pileux par 
l'huile qui demeure en contact permanent 
avec l'épiderme. 

Les huiles de pétrole sont surtout irri-
tantes. 

Le « bouton d'huile » est donc une mala-
die professionnelle et ne peut être considéré 
comme un accident de travail visé par la 
loi de 1898. 

Le « bouton d'huile » se montre particu-
lièrement au niveau des avant-bras, des ré-
gions des coudes et de la face dorsale des 
mains, on te voit également apparaître dans 
les régions du corps en contaet avec des 
vêtements imprègnes d'huile, par exemple, 
la partie antérieure et supérieure des cuis-
ses. 

L'irritation lente et continue de la peau 
par l'huile occasionne des démangeaisons 
et le grattage de la peau ; les petits boutons 
d'irritation surélevés sont ainsi écorchés. 
Le grattage détermine leur infection puis 
souvent la furonculose, qui entraîne alors 
te 'chômage. 

J'ai remarqué, au cours de mes enquêtes, 
que les ouvriers et les ouvrières qui pren-
nent les plus grands soins de propreté ne 
sont pas atteints de boutons d'huile. La 
peau parfaitement débarrassée par te sa-
vonnage après le travail de l'huile qui la re-
couvre ne s'irrite pas. 

La prophilaxie du boulon d'huile est donc 
avant tout une question de propreté indi-
viduelle. 

L'emploi d'huile non irritante et non in-
fectée par des germes est aussi une condi-
tion favorisante de non éclosion. 

Il est donc nécessaire d'afficher dans les 
ateliers l'utilité des grands bains fréquents 
et du nettoyage minutieux à la sortie du 
travail de toutes les régions du corps ma-
culées d'huile à l'aide de l'eau chaude et du 
savon, et d'installer dans les ateliers des la-
vabos, pratiques à eau. chaude et à eau 
froide. 

Pour guérir le bouton d'huile, il suffit, 
l'expérience nous l'a démontré, de recom-

mander aux ouvriers le lavage très soi-
gneux de toutes les régions de la peau ex-
posées à être imprégnées d'huile. Ce la-
vage doit être pratiqué avant et après te 
travail et suivi, lorsque la peau a été lavée 
et bien séchée, d'une application de pom-
made à l'oxyde de zinc. 

Le bouton d'huile guérit ainsi très rapi-
dement et son infection est évitée dans la 
majorité des cas. 

Un ESavirs américain 
heurte une Ë\m flottante 

à i'enitaofsure da la Simde 
Bordeaux, 12 Juillet. 

Dans la nuit de lundi à mardi, le vapeur 
américain Goldshell venant de New York avec 
un chargement de pétrole, a heurté une mine 
dérivante alors qu'il se trouvait à environ 
vingt milles à l'ouest de Cordouan. Le navire 
dont l'avant a été fortement endommagé a 
pu continuer sa route par ses propres moyens 
et est arrivé mardi matin à l'embouchure de 
la Gironde où il a mouillé eu attendant que 
son avant soit allégé au moyen de gabarres 
lui permettant ainsi de monter à Bordeaux. 

La Médaille militaire sertie 
alliés maris en Orient 

Corfou, 12 Juillet. 
A l'occasion des Journées serbes organisées 

en France et en Angleterre, le prince régent 
Alexandre répondant aux sentiments unani-
mes de l'armée et de la nation serbes, vient 
de conférer la Médaille militaire serbe aux 
familles de tous les soldats français et an-
glais morts sur le front de Salonique pour 
la défense de l'honneur et de la liberté de la 
Serbie 

Cet acte du jeune prince a produit la meil-
leure Impression ici. 

La lîriHiitioo îles Prix lolel ajournée 
Stockholm, 12 Juillet. 

Le gouvernement suédois a décidé de pro-
roger la distribution des prix Nobel de phy-
sique, chimie, médecine et littérature de 1916 
ainsi que les prix réservés de l'année passée 
au 1« juillet 1917. 

IL Y A UN AN 

Mardi 13 Juillet 
En Belgique, bombardement des positions 

occupées par les Alliés au moyen d'obus as-
phyxiants. 

Arras reçoit de nouveaux obus de gros cali-
bre. Attaque ennemie repoussée contre le 
Labyrinthe. 

En Argonne, reprise de l'offensive, ffar l'ar-
mée du kronprinz, de la route de Btharville 
à Viennc-le-Chdieau jusqu'à la Haute-Che-
vauchée ; bombardement, tirs de barrage, 
obus asphyxiants ; cinq régiments du XVI' 
corps engagés ; cette offensive est repoussée 
sur certains points par des contre-attaques, 
l'ennemi laisse un grand nombre de morts 
sur le terrain. Gain de terrain par les Fran-
çais autour de Fey-en-Haye. 

Des avions français bombardent la gare 
stratégique installée par l'ennemi à Yianeul-
les-les-Hattonchdtel 

L'ennemi a évacué Pinsk 
Paris, 12 Juillet 

A l'occasion de la fête du roi Pierre Ior de 
Serbie, un service solennel a été célébré ce 
matin à U h. 30 en l'église russe de la rue 
Daru. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particvlin >— 

Paris, 42 Juillet. 
Les Allemands ont attaqué hier, avec leur 

violence habituelle, sur la rive droite de la 
Meuse, et sont parvenus à occuper la bat-
terie haute de Damloup, que nous leur 
avions enlevée, il y a quelques jours. 

Comme ils n'avaient pas avoué à ce mo-
ment leur échec, ils devront avoir recours 
à des périphrases pour annoncer leur suc-
cès d'aujourd'hui. 

Dans la nuit, nous avons repris une par-
tie de nos positions. Mais, de toutes façons, 
la situation du côté de Verdun demeure in-
changée, pour employer le langage des com-
muniqués. L'ennemi s'obstine dans son in-
vraisemblable entreprise parce que c'est le 
seul point de tous les théâtres de la grande 
guerre où il ail encore l'offensive et il vou-
drait naturellement conlre-balancer par 
l'annonce de succès le mauvais effet de son 
recul sur toutes les autres parties du front 
de bataille. 

La dernière journée a été relativement 
calme de noire côté sur la Somme. Nous 
nous organisons sur les positions conqui-
ses, ces deux derniers jours, en vue d'opé-
rations ultérieures qui ne sont pas difficiles 
à prévoir, mais sur lesquelles on ne me 
permettrait pas de m'expliquer. 

Nos alliés "■ britanniques ont- enregistré de 
très importants succès. Après des combats 
acharnés et incessants, qui n'ont pas duré 
moins d'une semaine, ils ont fini par refou-
ler les Boches de Conlalmaison et du bois 
des Trônas. 

Nous sommes à la vaille d'événements 
plus importants que l'on pressent sans 
peina. En Russie, l'ennemi, qui amène des 
renforts en toute hâte, lutte avec un achar-
nement indescriptible pour barrer aux Rus-
ses le passage du Slokhod. Au sud des ma-
rais du Pripet, 'la bataille formidable enga-
gée depuis quelques jours louche à sa fin. 
Nos alliés sont devant le dernier obstacle 
naturel qui les sépare de Kovel. 

D'après des renseignements qui parais-
sent sérieux, la ville de Pinsk aurait été 
évacuée par l'ennemi. 

L'opinion publique roumaine est de plus 
en plus profondément agitée par la nouvelle 
des succès des Alliés. 

■En Allemagne, les journaux les plus im-
portants laissent percer l'inquiétude qui ga-
gne peu à peu le public, bien que l'autorité 
militaire nie systématiquement les victoires 
russes et les succès de notre offensive sur 
la Somme. 

MARIUS RICHARD. 

Le Jmtê rus$®iap©n&às 
Une interpellation au Sénat américain 

sur le traité russo-japonais. 
Washington, 12 Juillet. 

M. Lewis a déposé au Sénat une interpel-
lation pour demander à M. Lansing d'expli-
quer si la nouvelle alliance russo-japonaise 
ne risquait pas de fermer les portes de la 
Chine aux intérêts commerciaux américains. 

La genèse du .traité 
Milan, 12 Juillet. 

Une dépêche de Pétrograde au Carrière 
délia Sera revient brièvement sur l'histori-
que de la Convention russo-japonaise. Le 
traité fut tout d'abord étudié et élaboré à 
Tokio à l'occasion de l'arrivée au Japon du 
directeur des affaires d'Extrême-Orient russe, 
puis du nouvel ambassadeur, M. Krupenski. 

Les pourparlers furent continués à Pétro-
grade. Avant tout, on a établi deux sphères 
d'influence pour la Russie et le Japon en 
Mongolie et en Mandchourie, puis furent exa-
minés les rapports des deux parties contrac-
tantes en Chine en tenant compte naturelle-
ment des intérêts de la France et „de l'An-
gleterre. ' 

Comme garantie des intérêts des autres 
pays en Chine, on reconnut le principe de 
la porte ouverte. 

Les habitants quittent Berlin, où la vie 
est trop difficile 

Zurich, 12 Juillet. 
Selon le Vorwaerts, les habitants de Ber-

lin quittent actuellement en masse la ville 
par suite de la grande pénurie de vivres. 
Ceux qui peuvent prendre des vacances s'en 
vont à la campagne où ils pensent pouvoir 
plus facilement se nourrir qu'à Berlin. Ceux 
qui ont les moyens choisissent les régions 
où la consommation est le moins restreinte. 

Ce que dit une Roumaine qui a voyagé 
chez nos ennemis 

Paris, n Juillet 
On lit dans le Temps : 
Une Roumaine arrivée ces jours derniers 

en Suisse après avoir traversé l'Allemagne 
et l'Autriche donne les détails suivants sur 
les conditions actuelles de la vie 'dans les 
parties d'Allemagne où elle a séjourné. 

Les rations de nourriture sont de plus en 
plus réduites. Dans les gares même en y 
mettant le prix on ne peut rien obtenir. A 
Dresde où elle fut invitée par les propriétai-
res d'un grand magasin, le menu ne com-

portait que du fromage et des pommes 'dâh 
terre. On lui a dit que le pain envoyé aux; 
prisonniers français ne leur était pas déli-ti 
vrô intégralement. 

Pour donner satisfaction a l'opinion pu* 
blique qui supporte difficilement que des prl«! 
sonniers soient mieux partagés que la popu-; 
lation, une partie du pain expédié est attri» 
bué à cette population. ! 

Un officier allemand en permission aurait' 
dit qu'il n'osait plus aller voir sa familla 
car il éprouvait trop de chagrin a voir lea 
siens mourir de faim. 

Les troubles se font de plus en plus fre* 
quents mais la censure en empêche la divul»' 
gation par les journaux. Néanmoins toutei 
ia campagne est ensemencée en pommes de 
terre. Il n'y aurait pas plus de vivres en;' 
Autriche qu'en Allemagne. : 

En Autriche, on dit partout : i Notre perta 
est certaine ». Un des amis de cette dame, 
haut placé dans l'aministration autrichienne, 
lui aurait dit : « Nous sommes perdus ». 

Les Autrichiens en prononçant leur offen» 
sive dans le Trentin malgré l'Allemagne qui 
leur conseillait de concentrer leurs eftorta 
sur le front russe ont commis une lourde 
faute qui pèse aujourd'hui sur la situation 
des puissances centrales. 

L'are* fle ire 
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Communiqué oîfleie! 
Pétrograde, 12 Juillet 

Le grand état-major fait les communiqué*' 
officiels suivants : 

11 Juillet, après-midi i 
FRONT OCCIDENTAL. — Les combats da 

la région du Stockhod continuent. L'ennemi, 
ayant amené des renforts et fait avancer una 
puissante artillerie, résiste avec ténacité. 

Sur le front Briaza-Foundoul-Moldava, au 
nord-ouest de Kimpoloung, après un chaud 
combat, nous avons repoussé d'importante* 
forças adverses. En maints endroits, renne» 
mi prenait la fuite devant nos charges à la 
baïonnette. 

Des aéroplanes ennemis ont volé au-dessua 
da la gare de Zamirié. Du chemin de fer da 
Minsk à Baranoyitchi lis ont jeté soixante» 
six bombes. 

MER NOIRE. — Près du littoral du Cau-
case, un submersible ennemi a coulé un da 
nos transports nen chargé. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la direction 
t£e Baibourt, dans la nuit du 9 Juillet, noa 
éclaireui'3 ont pris pied sur une hauteur Que 
tenaient les Turcs ; ils ont enlevé une rni» 
trailleuss après en avoir passé les hommes 
au fit de la baïonnette. 

Plus au Sud, nos élémnts ont enlevé da 
nouveau d'assaut des secteurs puissamment 
organisés de positions turques auo nous con» 
solidons. 

Le 8 juillet, nous avor.s fait prisonniers 
30 officiers et environ 350 soldats. 

Dans la direction de Djarbekir, dans la ré-
gion da Waisc-Hoyiioukova, nos éléments 
d'avant-garde ont repoussé aisément una 
offensive ennemie. 

La dénombrement approximatif dos prison» 
niera et ries trophées faits au cours des ope» 
rations du général Brcussiiof contre l'arméa 
austro-allemande, dans la période du 4 juin 
au 10 juillet, accuse les chiffres suivants i 
5.620 officiers, SCS.000 soldats, 312 canons, 
SS6 mitrailleuses. 

11 Juillet, soir : 
FRONT OCCIDENTAL. — Dans la région da 

Stokhod, les combats continuent. L'adver» 
saira y déploie un grand acharnement. 

En même temps, des avions ennemis font 
des vols sur las derrières de nos troupes, lan« 
çant de nombreuses bombes et tirant aveo 
des mitrailleuses. 

La situation n'a subi aucun changement 
sur ic reste du front. 

Les Russes à 20 kilomètres de Kovel 
Pétrograde, 42 Juillet. 

Les troupes russes se trouvaient, hier, à 
20 liilomèlres de Kovel, que dos patrouilles 
de cosaques continuent à encercler. 

Mackensen ci Hindenburg se seraient 
rencontrés à Varsovie et concertés pour un 
plan de contre-offensive dont la réalisation 
s'impose à leur avis à bref délai. Les deux 
maréchaux demanderaient vingt divisions 
de renforts. 

La bataille du Pripet se déroule 
SaYorable-ffieiî pour, nos alliés 

Londres, J2 Juillet. 
On mande de Pétrograde au Daily Chrô-

nïcie que l'extraordinaire et terrifiante ba-
taille qui se livre au sud des marais du Pri-
pet est presque terminée. Les Russes sont a-
présent devant la dernière barrière naturelle 
sérieuse qui les sépare de Kovel. C'est main-
tenant la région de Pinsk qui commence au-
dessus de la lisière nord du nouveau saillant ; 
dans quelques jours de gros événemeuta 
pourront s'y développer. 

D'autre part, on mande au Times : Les gé-
néraux Lesh et Kàledîne continuent leurs 
audacieuses opérations et obtiennent d'heu-
reux résultats stratégiques poursuivis d'ua 
commun accord. Leur but immédiat est la 
possession de la ligne entière du Stockhod 
et leur objectiî final l'occupation de Kovel. 
11 serait prématuré d'affirmer -que le premier 
objectif a été atteint. 

Cependant le succès déjà obtenu le long 
de la ligne du chemin de fer de Sîarny à 
Kovel ost un gage sérieux dé, résultats futura 
encor meilleurs. Les vaillantes troupes du. 
général Leoch repoussent maintenant non pas 
les Autrichiens, mais les régiments alle-
mands eux-mêmes du prince Léopold qui se 
proclamaient fièrement en 1015 les libéra-
teurs de la Pologne et qui entrèrent à Var-
sovie, étendards déployés. 

L'influence heureuse de la victoire s'est ra-
pidement fait sentir sur la situation du gé-
néral Kaledine : le long de la ligne de Loutslcj 



'à Kovel les Austro-Allemands qui pressaient 
énergiquement les troupes de ce général se 
trouvèrent tout d'un coup eux-mêmes en 
danger d'être enveloppés du côté Nord. 

La tactique russe déjoue 
les manœuvres allemandes 

Londres, 12 Juillet. 
f On mande 'de Pétrograde au Daily Tele-
fcraph. : 

La tactique des Russes consiste à attaquer 
iVigoureusement sur certains points choisis, 
puis lorsque l'ennemi a renforcé les secteurs 
menacés, à passer à la défensive et à faire 
une brusque attaque là où les Allemands 
ont emprunté des troupes. Ce qui prouve une 
fois de plus que les Allemands doivent re-
noncer à leur vieux système de promener 
des troupes d'un point du front à l'autre. 

la ville de Pinsk 
évacuée par les Allemands 

Paris, 12 Juillet. 
D'après les journaux, le bruit court 

rjue la ville de Pinsk aurait été évacuée 
par l'ennemi. Le haut commandement 
allemand dément timidement ces nou-
velles ; il semble que les autorités aient 
déjà quitté Pinsk et que tout le matériel 
accumulé dans la ville ait été emporté. 

Un général 
et un archiduc autrichiens 

relevés de leur commandement 
Rome, 12 Juillet. 

• h'Agenzia Nazionale reçoit de source di-
plomatique que dans le dernier Conseil de 
guerre, qui a été tenu sous la présidence 
du kaiser, on aurait décidé, après le rap-
port des chefs de l'état-major de l'armée au-
trichienne et après de vives discussions, de 
remplacer dans leurs commandements l'ar-
chiduc Frédéric et le général Pflanzer, res-
ponsables de la délaite de Galicie.: 

Les élections semi francophile* 
Paris, 12 Juillet. 

M. liomanos, dès son arrivée à Paris, a fait 
'à un de nos confrères les déclarations suivan-
tes sur la campagne électorale gui va s'ouvrir 
en Grèce : 

La Grèce, nous a-t-il dit, ne désire rien 
plus ardemment que le maintien et la conso-
lidation de ses amicales relations avec l'En-
tente. Je pourrais vous en donner mille preu-
ves, mais û en est une que je considère -com-
me péremptoire : c'est que jusqu'ici, d'après 
toutes les informations qui me sont parve-
nues avant mon départ d'Athènes, il n'est 
pas un seul candidat qui n'inscrive dans son 
.programme électoral, la cordialité loyale et 
absolue des rapports avec les Alliés. Vous 
m'entendez bien : pas un seul. 

A quelque parti quïfs appartiennent, tous 
les candidats surenchérissent les uns sur les 
autres dans l'expression de leurs sympathies 
a l'égard de votre pays et de ses alliés. On 
peut voir dans cette unanimité la marque évi-
dente dos vrais sentiments qui animent le 
peuple hellène. Je les ai enregistrés avec la 
joie sincère que vous pouvez imaginer et 
j'en rapporte l'écho fidèle au gouvernement 
français. 

, La révolte des Ârabas s'étend 
Paris 12 Juillet. 

1 'On apprend d'Arabie que le cheik 
îdriss, un des chefs arabes les plus ré-
putés de l'Yémen, a levé, lui aussi, 
l'étendard de la révolte contre les Turcs. 

A l'exemple du vénéré chérif de la 
Mecque, il s'est emparé de Kunfuda, 
ville située sur la côte sud de l'IIedjaz. 
Quant au chérif Hussein, il vient d'ex-
poser, dans une proclamation, les rai-
sons qu'il a eues de chasser les garni-
sons ottomanes des lieux saints de 
ITIedjaz» 

Le cas du «DeutscMand» 
Baltimore, 12 Juillet. 

Le capitaine Hugue-s.exrpert nommé poux dé-
terminer le statut du Deulschland, a refusé 
de donner des explications sur les résultats 
de l'examen auquel il s'est livré. Mais il y a 
lieu de croire qu'il est d'avis que le Deuls-
chland doit être placé parmi les navires mar-
chands, et qu'il fera un rapport dans ce sens 
EU département de la Trésorerie. 

! Washington, 12 Juillet. 
Le département de la Trésorerie a avisé le 

'département d'Etat, que le sous-marin Deuts-
chland est un navire de commerce non armé, 
qui ne pourrait être employé pour l'attaque 
sans de grandes modifications dans sa cons-
truction. 

Washington, 12 Juillet. 
Le comte Bernstorff a télégraphié au capi-

taine du Deulschland, d'autoriser les experts 
navals américains à procéder, à l'examen de 
son navire. Ces instructions mettent fin à 
l'incident crée par le refus du capitaine et 
qui aurait pu donner naissance à une situa-
tion sérieuse. 

Le « Eremen » a-î-îl été coulé ? 
Londres, 12 Juillet. 

Suivant la Gazelle de Voss, oh est 
iSans nouvelles du sous-marin allemand 
'Bremen dont le départ pour l'Amérique 
(était annoncé. 

La cargaison du « Deuiscnland » 
Londres, 12 Juillet. 

Un haut fonctionnaire de l'Amirauté dé-
clare que d'après un message -et contraire-
ment aux informations antérieures, la car-
gaison du sous-marin Deulschland est de 
375 tonnes et non pas de mille. 

le raid I un sras-raara 
sur iés cotes iniylafses 

IL CANONNE LE PETIT PORT D'ALTON 
UNE FEMME TUEE 

Londres, 12 Juillet. 
Un communiqué du Bureau de la Presse 

annonce au'un sous-marin .allemand est 
apparu, hier soir, à 10 heures 80, au large 
du petit port ouvert de Seham, près de Du-
rham. 

Le sous-marin approcha jusqu'à quelques 
tentâmes de mètres de la ville, puis ouvrit 

.le feu. 
Une trentaine d'obus de trois pouces fu-

rent tirés. Vingt tombèrent dans la direction 
u'Alton-le-Dnle, une dizaine sur et autour 
de la mine de Seham. 

Une femme qui se promenait dans le voi-
sinage de la mine fut grièvement blessée 
et mourut ce matin. 
^iïas fâwsos fut touchée par. un .obus.. On 

n'a à déplorer aucune autre perte de vie ni 
aucun autre dégât matériel. 

)8 Aogîals ont coups 
m tories nosiiiODS 

L'artillerie allemande 
a beaucoup souffert 

Londres, 12 Juillet. 
L'envoyé spécial du Daily Mail auprès de 

l'armée britannique, M. Be'ach Thomas, dé-
clare que, dimanche, le temps pius clair 
permettait de mieux se rendre compte du 
tir de l'artillerie. Celle-ci tirait au delà de 
Contalmaison et quelques-uns des gros obus 
allaient tomber encore plus loin, sur la se-
conde ligne allemande, ou au delà de celle-
ci, sur la ligne derrière la-quelle presque 
tous les canons allemands avaient été pla-
cés. 

Le correspondant fait ressortir que Mon-
tauban, Mametz, Fricourt, La Boisselle, for-
maient un véritable labyrinthe de tran-
chées. En fait, l'armée anglaise dut fran-
chir une cinquantaine de ces tranchées, tou-
tes d'une construction différente. 

Les tranchées de réserve, dont il faut en. 
core s'emparer, sont certainement bien 
construites. Mais elles ne sont pas aussi 
complexes que celles qui ont déjà été pri-
ses, et dont la construction a été- perfec-
tionnée pendant seize mois. 

L'artillerie allemande a beaucoup souf-
fert. L'ennemi n'en masse pas moins de 
nombreuses pièces, mais à tout prendre, il 
est dans une situation bien pire que celle 
où il se trouvait avant l'offensive. 

Les succès obtenus sur la Somme 
sont très importants 

Londres, 12 Juillet.. 
On lit dans le Daily Telegraph : 
Les arbres nous empêchent de voir la fo-

rêt, dit-on. Il ne faut pas que les détails nous 
fassent perdre de vue que les résultats déjà 
obtenus sur la Somme sont des plus satisfai-
sants. 

Outre le terrain gagné, l'initiative anglo-
française a obligé l'ennemi à retirer de nom-
breuses troupes d'autres parties du front 
Les troupes françaises ont obtenu des suc-
cès tellement considérables qu'elles obligent 
l'adversaire à lancer d'importantes réserves 
pour essayer de les arrêter. 

Les Allemands expliquent 
les succès anglais 

Genève, Ï2 Juillet. 
Parlant de l'offensive franco-anglaise, la 

Gazette de Francfort explique les succès an-
glais à Ovillers et à la Boisselle, par ce fait 
que le secteur est exposé à une attaque con-
centrique. Il estime importants les gains tac-
tiques des Français au sud de la Somme, 
mais il se rassure en songeant que si les 
Français veulent prendre Pôronne, qui n'est 
plus éloigné que d'un kilomètre, et progres-
ser au delà, il leur faudra élargir d'abord la 
brèche au Sud, et il compte que les Allemands 
sauront les en empêcher. 

L'optimisme allemand 
n'est pas sans réserves 

Berne, 12 Juillet 
La Nouvelle Presse Libre, écrit t 
En ce moment, les opérations militaires 

ont atteint leur point culminant sur tous les 
fronts. Lorsque nous nous rappelons ce que 
nos braves troupes et celles de nos alliés 
ont fait jusqu'ici pendant cette guerre, nous 
pouvons avoir confiance dans l'avenir. Dans 
leur offensive les Anglo-Français ont seu-
lement réussi à faire pénétrer un coin dans 
le front allemand, comme cela avait déjà 
eu lieu lors de l'offensive française en Cham-
pagne. 

Sur le front russe, nous espérons que la 
grande offensive russe a déjà dépassé son 
point culminant ; malgré cela il faut encore 
nous attendra à de durs combats. 

Le projet dte loi au Sénat. — Le nouveau 
texte ds la Commission, 

Paris, 12 Juillet. 
Le rapport de M. Henry Chéron sur la loi 

relative aux loyers sera distribué mardi. 
Voici les grandes lignes du texte arrêté par 
la Commission sénatoriale. 

Ce texte comprend quatre parties, comme 
celui de la Chambre. La première est relative 
aux résiliations, la seconde aux exonérations 
et délais, la troisième au fonctionnement de 
la Commission arbitrale, la quatrième com-
porte quelques dispositions d'ordre général : 

La Commission du Sénat accorda le droit de 
résiliation aux mêmes personnes que ceUes qu'a-
vait indiquées la Chambre. Toutefois, elle stipule, 
pour chaquo catégorie de cas, le délai dans lequel 
cette demanda devra être formulée. Elle ouvre 
également un droit de demande en résiliation au 
propriétaire, dans le cas où la locataire ne se 
conforme pas aux décisions de la Commission, 
arbitrale. 

Le texte exonère de plein droit da ce qu'ils restent 
devoir sur leurs loyers, échus ou à échoir, pen-
dant toute la durée des hostilités et les six mois 
qui suivront leur cessation, les locataires mobili-
sés, privés par suite de cette mobilisation, de leur 
traitement ou salaire habituel, et ne recelant pas 
uns solde égale ou supérieure au dit traitement 
ou salaire, pourvu qu'ils occupent les logements 
d'habitation rentrant dans l'une des catégories 
survantes à Paris et dans le département da la 
Seine, locaux d'un loyer intérieur ou égal à 400 
francs, si le locataire est célibataire ; à 500 francs, 
s'il est marié, avec en plus 50 Irancs par eniants 
de moins de 16 ans, ou autre personne à sa charge. 

Dans les communes da 100.000 habitants et au-
dessus, logement dont la loyer est égal ou infé-
rieur à 300 francs, si le locataire est célibataire ; 
à 350 francs, s'il est marié, plus la majoration do 
50 francs par enfant de moins de 16 ans, ou autre 
(personne à la charge. 

Dans les communes de 20.O01 à 100.000 habitants, 
logement d'un loyer inférieur ou égal à £00 fr., 
si 1-3 locataire est célibataire ; à 250 francs, s'il 
est marié, plus les majorations ci-dessus indiquées. 

Dans les communes de 5.001 à 20.000 habitants, 
logement»d'un loyer inférieur ou égal à 150 francs, 
si le locataire est célibataire ; à 200 francs, s'il 
est marié, plus les majorations. 

Dans les communes de 1.000 à 5.000 habitants, 
logement d'un loyer inférieur ou égal à 100 francs, 
si le locataire est célibataire ; à !50 francs", s'il est 
marié, plus une majoration de 25 Irancs par en-
fant do moins de 16 ans ou autre personne à la 
charge. 

Kniin, dans les communes de moins do 1.000 ha-
bitants, logement d'un loyer inférieur ou égal à 
75 francs, si le locataire est céUbatairo ; à 100 fr., 
s'il est marié, plus une majoration de 25 francs 
par enfant de moins de 16 ans on autre personne 
à la charge. 

En co qui concerne les petit3 locataires non mo-
bilisés, mais occupant les logements compris dans 
les catégories ci-dessus, le texte, afin de liquider 
la situation actuelle, fait une distinction entre la 
période ailant du 1er août 1914 au 1er octobre pro-
chain 1016, et l'avenir. Pour le passé, ces petits 
locataires seront présumés, sauf preuve contraire 
du propriétaire, être privés de ressources néces-
saire au payement de 00 qu'ils restent devoir sur 
leurs loyers. Pour l'avenir, ils devront Justifier, 
devant la Commission arbitrale, des raisons pour 
lesquelles ils sollicitent una réduction du prix d« 
leur bail. 

Les réformés à la suite do blessures ou de mala-
dies se rattachant à la guerro seront exonérés pen-
dant la durée de la guerre et les six mois qui sui-
vront, s'ils justifient qu'ils n'ont pas conservé da 
ressources suffisantes, ou qu'ils n'ont pu repren-
dre un métier ou une profession leur permettant 
de payer tout ou partie du prix de leur bail. 

Les propriétaires des locataires entrant dans les 
catégories ci-dessus auront droit à une indemnité 
de l'Etat à raison de la réquisition faite de leur 
propriété en exécution de la loi. Cette Indemnité 
sera de 50 % des loyers dont le locataire aura été 
déchargé. Elle ne pourra toutefois être inférieure 
aux charges de la propriété correspondant aux 
locaux ayant fait l'objet d'une exonération (an-
nuité des créances), cette indemnité sera payable 
aux ternies annuels, sans toutefois que le premier 
terme puisse être inférieur a i.000 francs ou la tota-
lité de la créance, si celle-ci n'atteint pas le chiffra 
do î.coo irancs. Les termes non échus porteront 
intérêt à 5 si l'an. 

Les locataires non exonérés do plein droit, et 
n'appartenant pas aux catégories dont nous avons 
parlé, pourront, pour la durée de la guerre et les 
six mots qui suivront, obtenir des réductions de-
vant la Commission arbitrale s'ils justifient que 
8SJ Je fait/io la guerre, ils ont été privés, ou bien 
<7S5 avant.ïàfs-d'utilité ou d'usage s'.o la chose loué*» 
pu bien des ressources nécessaires au paiement 
'de leurs loyers. Comme il s'agira là do réduc-
tion accordée par la justice et non plus d'une 
réquisition do l'Etat, il ne sera pas attribué daps 
00s cas, d'indemnité aux propriétaires 

La Commission du Sénat ayant adopte le prin-
cipe qu'en dehors des exonérations do plein droit 
nécessitées par l'état de guerre et par l'accumu-
lation des moratoires, celui qui peut, payer doit 
payer, a arrêté diverses mesures qu'on trouvera 
dans le texte pour atteindre les locataires solvabies 
et qui se soustraient injustement au paiement 

Tout© réduction ou exonération do lover pro-
noncée par les Commissions arbitrales entraînera, 
sur la contribution foncière et sur la contribution 
des portes et fenêtres, principal et centimes com-
pris, ainsi que sur les taxes assimilées, une remise 
proportionneUe à la perte de revenu subio par le 
propriétaire ; le recouvrement du principal des 
créances hypothécaires ne pourra être poursuivi 
pendant les hostilités, ni pondant un délai do trois 
ans à compter de leur cessation. La Commission 
arbitrale pourra accorder des délais pour le paie/n 
ment des intérêts, annuités et arrérages des dites 
créances, mais le texte limite ces délais. Elle 
pourra, à la cessation des hostilités, rattacher les 
Intérêts au capital, mais cette mesure ne sera pas 
opposable aux créanciers hypothécaires postérieurs 
en rang et déjà inscrits au jour de la promul-
gation d© la loi. 

La Commission du Sénat a adopté, avec quel-
ques mises au point, les textes de la Chambre SUT 
le fonctionnement do la Commission arbitral» 
Enfin elle a donné à cette Commission le pouvoir 
do proroger, à la demande du locataire et aux 
conditions du bail pour uno durée maximum égale 
à eeUe de la guerro, les baux de locaux commer-
ciaux et industriels; pour une duréo maximum 
d'une année, les baux écrits des locaux affectés à 
l'habitation, pour uno durée maxima de six mois 
les locations verbales. 

Ajoutons que le gouvernement donne son 
entière approbation au texte arrêté par la 
Commission sénatoriale. 

L'Italie m Guerre 
Un appel de mobilisables italiens 

Paris, 12 Juillet 
Le consul général d'Italie à Paris informe : 
1° Que les militaires de la troisième catégo-

rie, nés en 1882 et 1883 sont appelés sous les 
drapeaux ; 

2° Que les militaires provenant des réfor-
més des classes 1886, 18S7, 1888, 18S9, 1890, 1891, 
1892, 1893, 1894, doivent se présenter en Italie 
pour le 31 juillet courant ; 

3° Que les militaires provenant des réfor-
més des classes 1S82, 1883, 1884, 1885 et 1895, 
ainsi que les militaires de la classe 1897 doi-
vent se présenter en Italie dans les deux mois 
de la date de leur enrôlement. 

Ofl Attentat ùn le Président 
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Une institutrice française tuée 
Pétrograde, 12 Juillet 

Hier après-midi, dans la cave d'un ga-
rage, près de la maison non habitée du pré-
sident du Conseil des ministres, une explo-
sion a été provoquée par des Vapeurs de 
benzine versée. 

L'explosion a détruit l'ascenseur de la 
maison et un escalier conduisant à l'appar-
tement du colonel Oi'frosimof. 

L'institutrice française des enfants du co-
lonel, qui descendait dans l'ascenseur après 
la leçon, a été tuée. Il n'y a pas eu d'autres 
victimes. 

Une enquête est ouverte.: 

ravers les journaux 
Paris, 12 Juillet. 

L'Homme Enchaîné. — 6 et 251. — De M. 
G. Clemenceau. 

Lo Sénat n'a pas tenu moins d'une demi-dou-
zaine de , séances en Comité secret. Séances d'une 
discussion forte et nourrie de faits sur l'ensemble 
desquels la haute Assemblée a pu donner son 
jugement. 

Ce Jugement était devenu nécessaire depuis qu'U 
s» trouvait au Luxembourg des homme* dont le 
nombre n'est point exprimé par le chiffre six pour 
manifester dans toute l'énergie des conversations 
privées une opinion délavorabla sur la conduite 
dië) nos opérations de guerre. 

Puisque ces mêmes hommes se trouvaient avoir 
été revêtus par le pays d'un mandat spécial à 
l'effet de prononcer précisément sur la qualité de 
la direction supérieure des affaires nationales, U 
n'est pas étonnant que certains originaux se soient 
avisés que les questions en jeu étant de la plus 
haute importance, il serait peut-être bon que 
chacun des organes de la Constitution fût mis en 
demeure de fonctionner. 

C'est ce qu'on a appelé la discussion en Co-
mité secret par l'Impossibilité© reconnue d'expli-
cattons complètes en séance publique. Beaucoup 
s'effarouchèrent d'une telle initiative, mais la pous-
sée devint si forte, que le gouvernement lui-même 
dut céder. Ce n'est pas que tous les sénateurs 
se fussent montrés particulièrement anxieux do 
connaître le tond des choses. 

En matière de responsabUités, la caractéristique 
de nos classes dirigeantes est du moindre em-
pressement. Lorsque la Commission de l'Armée eut 
l'idée d'ouvrir ses dossiers aux sénateurs, 11 en 
vint, je crois, tout près d'une quarantaine, pour 

éclairer. 
Mais cela n'était encore que d'une procédure 

rudimentaire. Le Jour allait venir où la suprême 
loi du contrôle parlementaire devait jouer. 

Puisque l'on ne peut rien dire de la discussion 
elle-même, 11 n'y a qu'un saut â faire jusqu'au 
résultat : 351 voix contre 6. Ce n'est pas un 
triomphe de minorité. Ibsen a écrit sur l'ultime 
minorité de l'homme seul de tortes choses qui ont 
contribué à lui faire élever de son vivant une 
statue en bronze sur la place publique de Chris-
tiania par d'exceUentes gens groupés un jour en 
majorité pour prendre une revanche qui n'exclut 
pas nécessairement l'Incompréhension. 

A regarder le vote du Sénat, aussi objectivement 
qu'on peut l'attendre d'un homme qui y a pris 
part, je ne saurais cacher qu'à mes yeux, les 
misérables six, menus, mais convenablement mas-
sés on uu corpuscule infime d'irréductible- volonté, 
connurent l'appréciable avantage de savoir ce 
qu'ils veulent et dé l'avoir dit, alors que la masse 
des 2-51 se résout en une poussière de motifs con-
tradictoires dès qu'elle s'engage dans l'explication 
des laborieuses réserves que son vote lui paraît 
comporter. 

En ma modeste qualité, que Je revendiquerai tou-
jours avec orgueil, d9 membre de la pygméenne 
phalange des six, je ne me permettrai pas d'ap-
précier l'ordre du Jour des 251, que les Journaux 
ministériels nous représentent déjà comme dirigé 
contre la Chambre. Je n'ai point d'effort à faire 
pour ne pas récriminer, car les circonstances exi-
gent un autre état d'esprit. 

Je noterai seulement tout le mal qu'on s'est 
donné pour empêcher une minorité un peu plus 
considérable d'exprimer le regret des fautes du 
PaDes' experts me disent que nous aurions peut-
être été cinquante. Je n'en sais rien du tout, 
n'ayant Interrogé personne sur le mystère de 
sentiments personnels devenus très compliqués. J'ai 
souri en entendant des amis qui m'ont assourdi 
de leurs cris d'inconflance annoncer qu'Us allaient 
voter la confiance, mais non sans redresser un 
front superbe devant las audaces d'une interpré-
tation un peu trop présidentielle du règlement. 

J'ai souri, mais J'aurais élargi de bon cœur 
& leur Intention le bon petit groupe des six, même 
pour leuT donner l'occasion de le désavouer au 
vote suivant. C'est le droit supérieur à tous les 
présidents que le règlement d'une assemblée a 
ppur unique raison de garantir à chacun la juste 
liberté d'exprimer son opinion sur la quesUon 
Posée. M „ 

Cette liberté a été méconnue do parti pris. Il 
'agissait d'empêcher un vote sur une formule 

de regret des fautes du passé. On a poussé la 
candeur jusqu'à nous en faire l'aveu. On a réussi 
à empêcher des sénateurs d'exprimer leur avis 
sur la question fondamentale qui avait motivé le 
Comité secret. 

Quelle victoire I Ce ne sera pas la plus belle 
page du Luxembourg. Et M. Antonin Dubost, qui 
n'ira pas plus loin dans les champs de l'inadmis-
sible, a fait voter le texte d'un ordre du jour 
qui commence par ces mots : Et repoussant toute 
addition. Il faut redoutablement aimer la France 
pour la faire parler ainsi. 

Moyennant cette petite scène de dislocation, les, 
six sont restés les six. et chacun d'eux serait 
tout foste un peu plus fier si le groupe ne se 
composait que d'un seul. 

La Victoire. — La Grande Famille. — De 
M. Hervé. 

A voir le nombre de ceux qui pleurent dans une 
même famille trois ou quatre êtres aimés, on finit 
par se trouver un privilégié quant, au bout de 
23 mois de cette .horribl-n guérie, 00 n'a encore 
perdu qu'un seul de ses proches 

Y aura-t-il, à la fin de la guerre, une saule 
famille en Europe qui ne géra pas en deuil " Dans 
ce concert d© sanglots, qui crie la douleur univer-
selle il n'y a plus d'ennemis, ni d'adversaires poli-
tiques. Les témoignages les plus touchants vous 
viennent parfois d'adversaires de la veiUe. 

Jamais je n'ai tant senti qu'en cette heure 
cruelle, combien riches ou pauvres, révolùtion-
nafues ou réactionnaires d'hier, nous formons tous 

une grande famille, unl-o par Ja communauté des 
angoisses et des épreuves, et combien 11 nous sera 
facile, après la grande tourmente, de faire durer 
ces hiBures inoubliables d'union sacrée. 

Av.ro is-noas le cœur, demain, de reprendre nos 
Juttcs fratricides d'avant la guérie ? 

Concevez-vous un riche qui puisse demain, refu-
ser sa paît do bien-être, de repos! d'instruction, 
de justice sociale, à ces enfants dont le père, obs-
curément, sera mort pour que la France vivo ? 

Vous représentez-vous un libre-censeur, 6i anti-
clérical nue vous le supposiez, ricanant devant des 
croyances qui auront été un réconfort pour tant 
do nos femmes, ou même de nos poilus aux heures 
de la grande épreuve ? 

Et si entichée qu© nctre classe ouvrière ait été 
de la lutto do classe, pourra-t-elle traiter en enne-
mie cette aristocratie, ou cette bourgeoisie, dont 
les fils ont versé sai:s compter, par milliers, leur 
ltortune, mais pour l'honneur, poux l'amour de la 
noble personne morale qu'est la France ? 

Quelle impiété envers nos morts, si nous étions 
capables, dès que le canon ce sera tu. d'oublier 
que. riches ou pauvres, croyants ou incrédules, se 
sont offerts en holocauste pour la défense de la 
mère commune, et qu'en souvenir d'eux nous nous 
devons aux uns et aux autres un minimum de tolé 
rance. de bienveillance et do fraternité 1 

ARTISTIC-CINEMA. — Au nouveau programme ■ 
Suzanne Grandais dans Suzanne professeur de lllrt' 
La Faute de Jcannine, etc. Tous les jours matinée 
et soirée. 
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Les cheminots ont cessé le travail 
Madrid, 12 Juillet. 

Tout espoir d'éviter la déclaration de la 
grève des, cheminots paraît perdu. En effet, 
l'ordre d'appliquer la loi militaire aux mo-
bilisables que les cheminots attendaient pour 
cesser le travail, a été publié ce matin. 

Madrid, 12 Juillet. 
A l'heure annoncée, la grève des cheminots 

a commencé sur tous les réseaux de la Com-
pagnie des chemins de fer du Nord. Aucun 
incident ne s'est produit. Toutes les précau-
tions avaient été prises. 

Le Conseil s'est réuni dans la matinée. Il 
envisagerait la suspension des garanties 
constitutionnelles. 

Madrid, 12 Juillet. 
Les trains circulent avec un personnel mi-

litaire fourni par le génie et par la flotte, 
mais les trains sont vides. 

Le bruit suivant lequel la Confédération 
générale du Travail a décrété la grève géné-
rale, n'est pas confirmé, cependant les gar-
nisons de plusieurs villes, notamment de Ma-
drid, ont été renforcées. 

BREVET ELEMENTAIRE 
DE JEUNES GENS 

Sont définitivement admis à Marseille i 
MM. Aiguler, Alcais, Amalbert, Ambrosl. Amlelh, 

Ancelln, Apostoly, Arnaud Jean. Arnaud Auguste, 
Aubanel, Bachelet, Baclain, B'arrère, Béranger, 
Blache, Blanc Raoul, Bottero, Bressy, Bruguier, 
Buis, Casanova. Ccccaldi, Oharrière, Chauvet, Che-
nailie, Claverle, Clavet, Combet, Ducros, Eynaud, 
FanoTii, Gajrlbaldl, Gassio, Gautier, Gavard le 
Front, Gay. Gazel. Grand, Guéguen, Hélican, Jau-
mon, Julien Joseph, Laithler, Lalouette, Lanchier, 
Lopez, Maccario, Mandagout, Marignan, Martin, 
Maurel, Mère. Michel. MiUe, Muaso, Nagel, Nèble 
Charles, Nèble Emile, Négrel, Negroni, Niel, Pas-
cal, Pécoul, Pedlet, Pellissier, Pesquié, Philip Ed-
mond, Piiôri, Piot, Pitlot, Reynaud, Roche. Rol-
land, Roubaud, Rousseau, Saint-Germes, Sarde, 
Sauzède, Savon Théodore, Schoûstéin, Seboul, Sor-
ratrica, Souiiô, Teisseire, Tiasot, Thomaslni, Tos> 
chiiii, Touyon, Tranchand. Xrouchon, Véran. 

ECOLE PRIMAIRE SUPERIEURE 
(la jeunes filles de la rue Sainte-Victoire 

Admises de droit {examen des bourses) : 
Mlles Anglade. Baumstaxch, Bertrand, Bordes, 

BourreUy, Chêne, Domergue, Eynaud, Hoeffer, Ma-
rio tu. 

Les aspirantes dont les noms suivent sont 
proposées pour l'admission. Celles qui sans 
excuse valable ne répondront pas à l'appel 
de leur nom le Jour de la rentrée seront con-
sidérées comme démissionnaires et rempla-
cées par les élèves de la liste supplémentaire 
(ordre de méritel : 

Mlles 1. Iltiss 2. Robert, S. Wagner, 4. Aguil-
lon, 5. Paoletti, 6. Llssorgues, 7. PoUastrini, 8. Mi-
zerln, 9. Roux Claire et Valmalette. 11, Ladet, 12. 
Combadière, 13. Dravet, là. Carrier et Vassale, le. 
Ciccone et Bernard. Alice, 18. BeUot et Panier, 
20. Nolin 21. Chabran, 22. Pittat, 23. Gai et Valtet, 
25. Farine et Varèse, 27. Boyer Elise, 28. Deloute, 
29. Mondoloni et Piovanacct. 31. Richon, 32. Yvo-
Un, 33. Jaquo et Torcat, 35. Vitaux, 36. Baqué, 37. 
Journe et Savournln, 39. Brun, Ilanoun, Paul, 42. 
Bàanc Itaymonde. Duclaux, Maurel, Noël, Raverté-
gat, 47. Bonfort et Dortet-Darnau, 49. Boutier et 
FontanlUe, 51. RoseUo et Salvetat, 53. Boyer Isa-
belle, 54. Laugier, 55. Artaud, 56. Foray, 57. Gar-
cia et Jouanen, 59. André, 60. Amie, Gl. Hessé, 62. 
Gouazé 63. Ventre. 64. Cariés. 65. Etienne, Maillot, 
Rodot, Rouzaud, Sarrouy, 70. Lassimouill'as, 71. 
Duzan, 72. Vial. 

Liste supplémentaire : 
1. Bain, 2. Dtiplan et Reynaudot, 4. Gros, 5. Ma-

billy, 6. Fenouil et Girard, 8. Benêt, 9. Bizon, 10. 
Pacuil 11. Meynard. 12. Raud et Roustan, 14. 
Brahy, 15. Boher, 16. Marijon et Parrain. 

BREVET ELEMENTAIRE 
Ont été déclarés admissibles à Aix : MM. 

Albinola, Armandi, Basse!, Berna&son, Ber-
trand, Briton, Brun, Canias, Cohen, Féraud, 
Gardari, Gueissard, Gouin, Imbert, Iscariot, 
Jallibert, Lanzalmi, Marion, Michaud, Millet, 
Nevière. Orecchioni, Peisselon, Pelen, Pélis-
sier, Plantif, Roy, Rigaud, Teissler, Trouin, 
Touza, Vallet, Vassel, Volte. 

FACULTE DES LETTRES D'AIX 
Baccalauréat (2° partie), philosophie, 

Sont admissibles aux épreuves orales : 
A Aise. — Mlle AUlaud; MM. Arène, Aresten (As-

selin de wmiencourt), Baptiste, Barrnol, Béraud, 
Eerlie Bichelonne, (Billoud Claude), Bonnet, Brl-
sac, Ohacaud: Mlle Dumas; MM. Espieux, (Fabre 
Antonin), Fortunet, Franceschini, Laroque, Lauca-
gne, Lescudier, Longe, Magnin, Marquézy, Martl-
naud, Montagnter, Nouveliet, Ripert, Romand; 
Mlle Ségal. 

A Marseille. — MM. Abit, Abrie; MUe Andréani; 
MM Arnaud, Artlgne, Aubert, Barbaroux, Bayon, 
Bé"cm . Béïenger, (de Bermond de Vaulx), Bigor-
gne Blsch, de Blégler, Bolllet, Bonlfay; Mlle 
Bontoux; MM. Bossant, Bourdillon, (Brun Char-
les) Cartoux, Castellani, Cerclât; Mlle Chapouen; 
MM Conil, Contostavlos; MUes Crégut, Crémieux; 
MM' Crémieux, Damlan, Daniel, Darbols, Delorme, 
Den'izet, Desplans, Donneaud, Dorolle, Doux, Du-
rand, Esmleu, Evesque, Ferroud; Mlle Forget; MM. 
Garnit, Garrigues, Gau, (Gaubert Georges), (Gau-
bert Armand), Gandin, Giraud; Mil© de Grellng; 
MM Gros, Gulen, Hénon, (Uoang Gla Duc); MUe 
Jacques; M. Jourdan; Mlles Kalm, Kœnigswerther, 
Lagler; MM. Lagler, Lahagville; Mlles Langlois, 
Lapeyre, Lapierre; MM. Laugier, Leydet, Iieutaud, 
Limozin Marjoulet, Maxlmln, Monzat, Morazzani, 
Mourgua d'Algue, Olivier, Paoli; Mil© Pellegrln; 
MM. Perramond, Platon, (Pons Henri), Pradon, 
Prat; Mlle Puget; MM. Reginensl, Renaudln, 
Reynaud, Rossi, Rouquette; Mlles Roux, Samama; 
MM de Saporta, Scaramanga, Segond, SUvan, de 
Suremain, Taxll, Trabuc, ïriaire; Mlle Verdler; 
MM. Vernet, Vlen, Vulllermet, Warnier. 

A Nice. — Mlle Aggery; MM. Amie, Bensa, Ber-
nclle; MUe Bruyère; MM. Coriat; Fournler, Han-
naford- Mlle Ivanichevitch; MM. Jaubert, Lacan, 
MassiéTa, Mercier, Michel, Morand, Muleur, 
Norza; Mlles (Pélissier du Besset), Picchim; MM. 
Pieta-i, Pupier, Robert, Sobolcff, Steln, Tarasofï, 
ïeissier, Tournler, Volpatti, Walter. 

Les examens oraux auront lieu à la Faculté 
des Lettres d'Aix : 

Philosophie, les 17, 18, 

Latin-grec, les 17, 18 et 

Pour la 2° partie 
19 et 20 juillet , 

Pour la 1™ partie 
19 iuillet ; ^ T 

Pour la lre partie -: Latin-langues et latin-
sciences, les 17, 18, 19, 20 et 21 juillet. 

Tous les candidats admissibles recevront 
une convocation individuelle. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
GRAND CIRQUE RANCÏ (place CasteUan-e). — 

Chaque iour. matinée et soirée 'âvec prix très ré-
duits. Loges, 3 fr. 50 la place; chaises, 2 fr. 50 ; 
premières 1 fr. 15 ; secondes, 0 fr. 60. Aujour-
d'hui matinée dédiée aux entants, avec tombola 
gratuite de jouets. 'Programma merveilleux. Loca-
tion ouverte. 

VARIETES-CASINO. — Aujourd'hui et demain 
matinées et soirées, quatre dernières du Billet de 
Logement. 

P»XAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, matinée 
spécialement réservée aux familles avec la con-
cours de toute la troupe do concert et de muslc-
haU. Sur l'écran : Les tribulations d'une marraine, 
avec Polin. 

CASINO DE LA PLAGE. — Ce soir, à 9 h., music-
hall. Demain en matinée, La Ville du Régiment et 
Les Bomuardews de Cathédrales. Dans la jar-
din, concert, à 2 heuTes. 

CHATELET-CONCERT. — En matinée et soirée, 
succès de la troupe de music-hall. 

ALCAZAR-CINE.MA. — Aujourd'hui et toute la 
semaine, l'Indépendance de la Belgique, drame 
historique; le Secret de la porte close; la Femme 
du traître, otc. Entrée, 30 centlms. 

ELDORADO-CINEMA. — Programme d'actualité. 
Les derniers films de la guerre. 

s eofliamoe a mer 
A l'audience du Conseil de guerre de la 

15° région, que présidait, hier, M. le lieute-
nant-colonel Kervella, comparaissait un ti-
railleur sénégalais du nom de Olifa Yatarra 
âgé de 22 ans, qui était inculpé : 1° 

; 2° de rébellion à la force ar-
mée ; 3° d'outrages à supérieur pendant le 
service ; 4° de voies de faits envers des 
supérieurs à l'occasion du service. 

Les faits, qui s'étaient déroulés à Saint-
Raphaël, dans le casernement, sont recon-
nus en partie par l'inculpé. 

Après le réquisitoire de M. le lieutenant 
Taxil, commissaire du gouvernement et une 
plaidoirie du soldat Mignon, avocat d'office, 
le Conseil de guerre, après une courte déli-
bération, a prononcé à l'unanimité la peine 
de mort à rencontre du Sénégalais Olifa 
Yatarra. 

Le maire de Marseille informe le public 
que l'exposition des travaux des élèves de 
l'Ecole des Beaux-Arts, primés au concours 
de fm d'année, aura lieu à cette école, du 
dimanche 18 au dimanche, 23 juillet inclus. 
L'exposition sera ouverte de 2 à 6 heures de 
l'après-midi. 

Revue du 14 iluiiiei. — Les personnes qui 
ont été convoquées pour recevoir un diplôme 
d'honneur destiné à un membre de leur fa-
mille mort au champ d'honneur, sont invitées 
à se rendre, le 14 Juillet, à 7 héUres précises 
du matin, place de la Préfecture, sur' le trot-
toir compris entre la rue de Rome et la 
grande porte d'entrée, en passant par la rue 
de Rome. Un officier d'état-major de la Place 
les fera placer pour la cérémonie. Les auto-
rités civiles invitées par M. le préfet entre-
ront par la rue Armény, côté rue Paradis. 

Hier matin, à 10 heures, a été célébré à 
l'église grecque un Te Deum à l'occaiion de 
la fête du roi Pierre. Toute la colonie serbe 
y assistait ainsi qu'un grand nombre de sol-
dats. 

Dans les P. T. T. — M"* Maurel, employée 
à Arles, passe à Marseille (téléphone). 

Le « pont » du 14 Juillet. — Le Fête Na-
tionale tombe, cette année, un vendredi. Fera-
t-on le « pont > 1 Cette mesure de complai-
sance serait accueillie avec enthousiasme et. 
reconnaissance par les employés et les fonc-
tionnaires de notre ville. 

Nous ferons remarquer que ça ne serait 
pas là une manifestation de gaieté déplacée, 
mais l'occasion d'un peu de repos bien ga-
gné pour les pauvres bureaucrates, les com-
mis, les fonctionnaires, tous les reclus qui 
pourraient goûter ainsi trois jours complets, 
de repos et de -plein air. 

Depuis la guerre, le travail est intense dans 
tous les bureaux à cause de la pénurie de 
personnel et les congés annuels, pour la 
même raison, ont été supprimés. Le a pont » 
du 14 Juillet serait donc une petite compen-
sation. 

Nous nous faisons l'interprète de nombreux 
intéressés pour demander l'adoption d'une 
mesure qui peut être prise sans nuire à la 
bonne marche de nos affaires locales. 

Roulement des Chambre3. — Les vacances 
judiciaires commenceront le 1"*- août pro-
chain pour prendre fin le V octobre. Durant 
cet intervalle, siégera la Cbanibre dite des 
vacations qui sera composée de la façon sui-
vante : MM. Rabaud, vice-président ; Par-
rocel, Vialla, Villeneuve, juges ;. Vidal-Na-
quet et Goigne, juges suppléants. 

A partir du l'r octobre prochain, les di-
verses Chambres de.,notre. Tribunal civil re-
prendront leurs travaux et seront composées 
comme suit : 

Première Chambre. — MM. Poulie, prési-
dent ; Parrocel et Viala, juges ; Jourdan et 
Granier, juges suppléants. 

Deuxième Chambre. — MM. Camatte, vice-
président ; Gherbrant et Marcy, juges ; Bar-
ret et Bouis, juges suppléants. 

Troisième Chambre. — MM. Valensi, vice-
président ; Conte, Villneuve et Coulondre, 
juges ; Malavialle et Ed: Brun, juges sup-
pléants. 

Quatrième Chambre. — MM. Rabaud, vice-
président ; Janot et François Brun, juges ; 
Vidal-Naquet et Goigne, juges suppléants. 

Tribunal pour enfants. — Mil. Poulie, pré-
sident ; Valenâi, vice-président ; Parrocel, 
juge ; Vidal-Naquet et Jourdan, juges sup-
pléants. _^ _^ 

Les réfugiés dès Ardennes et de la Marne 
sont convoqués à la réunion mensuelle qui 
aura lieu dimanche prochain, au Palais-de-
Cristal, à 10 heures du matin. 

_ \ 

W M. Grès, officier d'Académie, réunissait 
les parents de ses élèves, mardi, salle Car-
bonnei, pour le concours du dernier trimes-
tre. Le jury se composait de M"' Pauzin, Mon-
nier, Mu* M. Pelloux. Voici le palmarès : 

Premier concours Sonate Mozart, ont obtenu les 
mentions bien : M. Auguste Pelloux; assez bien, 
P. Poncel; J. Gouthman; G. RadameUe. 

Deuxième concours Sonatine Kuhlean, très bien 
à 11mani»ité, M. André Durts; très bien, L. Gul-
zol ; assez bien, Lucienne Delpin ; J. Monnier. 

Troisième concours, pièce Sehuniann, très bien, 
ïvonne RadameUe; Réjana Robert; bien, J. Daoust, 
M. Louis Pauzin. 

Concours morceaux détachés : Très bien, MM. 
Roger Toche, Marcel Oliva ; bien, P. Delpin, A. 
Guindé, S. AUier; assez bien, J. Allier. 

Concours do diction : Très bien, L. Guizot, P. 
Delpin, J. Monnier, M. L. Pauzin; assez bien, 
S. Allier, L. Delpin. 

A quand la grande séance 1 

Nos félicitations au distingué professeur. 

Un enfant sauvé des eaux. — Avant-hder, 
avec des enfants de son âge, le petit Marcel 
Bulghéri, âgé de 9 ans, s'amusait aux Pierres-
Plates. Tout à coup, poussé un peu au large, 
il disparut. Aux cris des autres enfants, 
M. Rouvière. habitant rue Fontaine-Rouviè-
re, 92-, se jeta résolument à la mer et parvint 
à sauver le jeune imprudent, qui fut accom-
pagné sain et sauf auprès des siens. Les té-
moins de cet acte de sauvetage ont vivement 
félicité M. /Rouvière, qui n'en est pas à son 
premier acte de courageux dévouement. 

Un pickpocket arrêté vole un détenu. — Un 
voleur peu banal est certainement l'Arabe 
Siassi Amar, 18 ans, qu'un agent de la Sûreté 
arrêtait, hier matin, à la Vieille-Poissonnerie, 
au moment où il venait de voler, à la tire, le 
portemonnaie d'une ménagère. Siassi Amar 
fut, en outre, trouvé porteur d'un autre porte-
monnaie caché dans une chaussette et dont il 
n'avait pu encore s'assurer du contenu. U fut 
écroué au Violon central où, peu d'instants 
après, un autre détenu, arrêté pour vol, Ga-
noum Mardochée, criait : « Au voleur ! ». 
Siassi venait de lui dérober un portemonnaie 
contenant 4 fr. 50, qu'il avait caché sons 
l'épaulette de 6on veston. Cette fois, Siassi 
Amar a été enfermé dans une cellule isolée. 

Grand Circjue Rancy. — Vu l'immense suc-
cès obtenu par son superbe spectacle, le Cir-
que Rancy prolonge son séjour jusqu'au 
16 juillet inclus. Tous les jours, à 3 heures, 
grande matinée et à 8 heures 30, soirée. 
Aujourd'hui jeudi, 13 du courant, à 3 heures, 
grande matinée de gala dédiée aux enfants 
avec tombola gratuite de jouets. Chaque spec-
tateur, en- prenant son billet, recevra gratui-
tement un numéro pour participer à la tom-
bola dont les superbes jouets sont exposés 
aux Nouvelles Galeries! 

Les désespérés. — Atteint d'une maladie qui 
le torturait depuis longtemps, M. Joseph 
Roux, 63 ans, boucher, demeurant boulevard 
des Italiens, 2, à la Cabucelle, décidait, avant-
hier soir, vers 9 heures, d'en finir avec la 
vie. Et il se pendit à un crochet à viande 
dans son magasin. Quand la famille le re-
trouva, la mort avait fait son œuvre. M. Joli-
non, commissaire de police, et le docteur Gré-
goire procédèrent aux constatations médico-
légales, puis le corps fut laissé au domicile 
de la famille. ^ 

Aux deux grandes représentations que don-
nera demain, en matinée et en soirée, le Cir-
que Ranoy, le chansonnier-poète Kam-Hill's 
chantera "la célèbre chanson de marche 
Joffre-le-Iaciturne, doat le succès est toujours 

si grand auprès du public, qui reprend .en' 
chœur le refrain. 

Prisonniers allemands. — Hier, le paque-i 
bot Tafna, de la Compagnie Mixte, est arrivé! 
de Philippeville avec de nombreux prison-; 
niers parmi lesquels se trouvaient des hus-! 
sards de la Mort, prisonniers de guerre. Lors-' 
que tes pasagers furent tous débarqués, les1 

prisonniers descendirent sur le quai et furent; 
conduits au campement de la Cabucelle. Lejj 
transfert s'est effectué sans incidents. 

Au feu !... — Vers 3 heures, hier matin, la' 
feu se déclarait domaine Fouilloux, dans l'a- I 
telier d'étamage de MM. . A. Marino et fils,; 
rue Sainte-Pauline, 20. Le feu avait pris dans; 
une soupente, parmi des sacs de sciure de-, 
bois et marchandises diverses. Ce sinistre fut; 

bientôt maîtrisé par les pompiers, sous les] 
ordres du lieutenant Liau. Les dégâts en sont1 

peu importants. 
v<^- A 8 heures, campagne Chaillier, traverse!; 

de la Calade de Saint-Just, le feu se déclarait1 

dans le grenier de la bergerie de M. Pansalu 
Joseph. Les pompiers, sous les ordres du ca-; 
pitaine Dufleux et du sous-lieutenant Cazeauxj 
ont maîtrisé le sinistre, après deux heures des 
travail. Les dégâts, évalués à 3.000 francs, 
constituent une perte sensible pour M. Pan-' 
sali, qui n'était pas assuré. Le malheur vou-j 
hit que M. Pansali, en combattant le feu, fut1 

brûle assez sérieusement au visage. Les pom-j 
piers lui prodiguèrent les meilleurs soins et 
un docteur fut appelé auprès de lui. 

w\ Vers 3 heures et demie de l'après-midi,, I* 
un troisième incendie se déclarait rue Vian, S r 
dans un petit entrepôt de corbeilles servant! 
au marché central. Ce sinistre fut rapidement? 
éteint par les pompiers, sous les ordres du! 
sous-lieutenant Cazeaux. Les dégâts en sont] ■ 
évalués à 1.000 francs et sont couverts pa# 
une assurance, 

Notre confrère Le Français organe de lai 
Ligue anti-allemande, fait paraître au jouis 
dhui un. numéro exceptionnel de 28 pages/1 

dans lequel on trouvera le compte rendu stêi 
nographique in extenso des débats de l'af-
faire Mante devant le Conseil de guerre. Eri 
vente dans les principaux kiosques et au bu-; 
reau de la Ligue, 29, rue Paradis. 

AilSÂGPftE. — Vite nationale. — Demain, à . 
l'occasion de la Pète nationale, aura lieu une prise; W 
d'armes des troupes de la garnison, sous le corn-' 
mandement du chef de bataillon Ficonetti, corn-; 
mandant le détachement du l'île régiment d'inlan-
terio à Aubagne. La revue aura lieu à 8 heures1 

du matin sur le cours Legrand. Au cours de cette:1 

cérémonie patriotique, à laquelle assisteront lest 
membres de la municipalité, les fonctionnaires et 
les chefs ,de services communaux, il sera procédé! 
à la remise de deux diplômes provisoires aux fa-
milles des soldats morts pour la France. 

Assistance publique. — Les titulaires de l'Assise' 
tance publique aux vieillards et aux familles nom-
breuses peuvent ee présenter à la Recette munici-
pale pour encaisser les allocations mensuelles. . 

Comité d'action agricole. — Le Comité d'action 
agricole s'est réuni, hier matin. U avait à se pro-
noncer sur 28 demandes de certificats pour per-
missions agricoles, prolongation de permission et 
prêts do chevaux. U a émis 20 avis favorables.' 
5 avis défavorables ; une autre fde ces demandes1 

fera l'objet d'une enquête. Le Comité a ensuite 
décidé de poursuivre ses démarches dans le but 
de pouvoir disposer de la batteuse mécanique. ; 

AIX> — Fermeture des cafés. — M. le malra, V 
vient de prendre l'arrêté suivant : j 

Vu la lettre-circulaire de M. le préfet des Bou-^ 
ches-du-Rhéne, en date du 10 juillet courant ; con-* 
sidérant que le gouvernement a décidé que l'heure' 
extrême de fermeture des. cafés et débits de bols-' 
sons sera uniformément fixée, dans toute lai' 
France, à dix heures du soir ; informons nos-
administrés que notre arrêté, en date du 12 août' 
1914. est remis en vigueur à partir de ce jour i 

En conséquence, les cafés et débits de boissons' 
de la commune d'Aix seront fermés à dix heures 
du soir. i 

Fait à Aix, en l'Hôtel de vuste, le 12 juillet mit. 
Le maire d'Aix, Doctenr BERTRAND. ! 

Cour d'Assises des ifies-j-liel 
Le marin Maugrand André, âgé de 34 ans. 

originaire de la Guadeloupe, comparaissait.! 
mer matin, sur la sellette pour répondre au1 

meurtre du second-maître Lemoine du va-
peur Sainte-Anne, qu'il avait abattu' de trois' 
coups de revolver au cours d'une altercations 
motivée par une question de travail. ; 

Malgré les efforts de M* Auguste Arnaud.-
Maugrand, déclaré coupable avec le bénél1 

flee des circonstances atténuantes, a été con-
damné à 8 ans de travaux forcés et à 20 ans 
d'interdiction de séjour. ' 

* * * 
Le soir, le jury avait à juger le nommiS 

Lecchia Antoine-Toussaint, âgé de 26 ans in-
culpé d'attentat à la pudeur. Me Jean Grisout 
plaidait pour cet inculpé dont le passé était' 
des plus mauvais. j 

Ministère public : M. Josse, avocat général-
Déclaré non coupable, Lecchia a été 

acquitté. 

> 

Le 14 Jyfilet à iars'eslle 
EXCURSIONS . | 

Les Excursionnistes Marseillais partiront ven-^l1 

dredl 14 juillet de la gare Saint-Charles, à 5 h 35. * 
pour Avignon et la Fontaine de Vaucluse excur-
sion de trois jours. Samedi 15 juillet, départ de 
la gare Saint-Charles à 5 n. 30 pour Aix et le' 
Barrage Zola (un jour). Ce soir, Brasserie du Cna-i 
pitre, réunion hebdomadaire. 1 

vvx La Famille partira ee soir à 7 h. de Saint-; 
Charles, pour Nice et a 8 h. de Noailles, pour m 
Sainte-Baume et Montrieux, départs demain de-
là place Carnot, à 5 h. 30 pour l'Estaque et Mar-' 
tlguies, à 6 h. 05 de Saint-Charles pour Auriol et les 
sources de Naïes et à 8 h. de Mazargues pour, 
Sormiou. Détails au siège. : 

La section excursionniste du Splendtd Club' 
partira vendredi 14 juiUet. à 7 h. 55 du matin, da' 
la gare SaintrGharles, pour Simiane. la Chapelle 
Saint-Germain et le Pilon-du-Roi. Rendez-vous à,: 
7 h. 30 sons l'horloge de la gare. P. V. O. Rentré»-1 

à MarseiUo à 17 h. 53. 
PROMENADES EU MER : 

La Compagnie de Navigation eôtïere à l'occa-' 
sion de la fête nationale effectuera demain soi»' 
départ pour Méjean, La Redonne, Carry, Sausset,' 
Oarro et Port-de-Bouc à 8 heures du matin ; retour; 
en ville à 7 hueres du soir. Embarcadère : Vieux* 
Port, quai Sainte-Anne. Le matin, £ 10 h. 30, et le 
soir, à partir de 1 h. 30, promenades en nier, is 
tour du Château d'If et à 5 heures, si le temps lé 
permet, la plage du Prado. Prix aller et retour, 
0 fr. 50. Embarcadère ; Vieux-Port, quai des Bel-
ges. T1 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports! def? 
Marseille a été, hier, de 17 navires, dontS 
15 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : j 

A l'arrivée, le Gergovia, Compagnie Cyprien ï*/ 
bre, venant de Lagos, avec 1.604 tonnes coprah» 
huiles et amandes de palme ; le vapeur espagnol 
liaralo, de Valence, avec 2 p. 445 t. divers • lei 
Rey-Jaime, vapeur espagnol, de Palma, avec ' 10* 
p. et 148 t. légumes et divers ; le voilier Baléari V , 
de Casteldardo, avec 5.000 kilos de langoustes vt-i J¥ 
vantes ; lo voilier italien leta, de Carloforte, avea'' > 
1.000 kilos langoustes vivantes ; le vapeur grea 
Mcolaos-Combrotinos, de Port-Saint-I/>uis-du-Rihôna 
sur lest ; le Tafna, Compagnie Mixte de PhUtp* 
peviile avec 144 p. et 276 t. vin, huile, céréales, 
divers ; le vapeur anglais Ernaslow, de Barry, 
avec 4.640 t. charbon j le vapeur anglais Rings* 
wood. de Barrow, avec 2.245 t. divers 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE ' 
Le concours de tir de la 27* section de la Milice' 

(La Valentine) aura lieu, dans la cour de l'écola 
de garçons de la Valentine, lo 14 julUet, de 7 lieu-i 
res 30 à midi et après-midi, s'il y a Ueu sous lsi 
direction des dévoués gendarmes de la br'urade dm 
quartier et d'officiers de l'armée anglaise ! 

45 concurrents se proposent de disputer vaSJ-
lanment : 7 médailles, 2 plaquettes 2 épinglettes,! 
4 diplômes spéciaux du ministre de la Guerre fl-U 
de la « MUice », 8 diplômes de prix et 5 objet» 1 
utiles, offerts par de généreux donateurs et par la 
section. La distribution des prix- aura lieu le dl-< 
manche suivant, 16 juillet, dans le même local » 
10 heures. 

Las pères de famille, les partisans de la pré-
paration militaire die la jeunesse et les membres 
de la « Milice » sont priés de vouloir bien hono, 
rcr cette petite réunion intime de leur présence, > 

1 
La Triple entente de Saint-Marcel, — Répétition] 

dimanche, 9 heures du matin. 
Parti Socialiste «■ section. — Réunion ce soil™ 

6 heures 30, bar Blanc. Cartes 1916. i 
Parti Socialiste /S. F. 1. O.j Comité d'Etude etl 

de Solidarité. — Aujourd'hui, à 6 heures et demie*! 
réunion hebdomadaire, au bar Blanc, 11 a, bou- -, 
levara fiugomjnters ' - v ' V' 



La viande frigorifiés. - La question fîu gaz. 
Le^ Conseil municipal de Marseille s'est 

réuni en séance publique hier après-midi à 
o heures, sous la présidence de M. Eugène 
Pierre, maire, assisté de, M. Bauciîn. 

M. Eusène Pierro fait part au Conseil de 
sa présence à-Paris, à la Commission des 
roa^res de France, convoqués par le ministre 
tiJf l'Intérieur et des dispositions qui ont été 
prises pour atténuer l'augmentation du prix 
de la viande. 

— La cause de cette augmentation, dit M. 
Eugène Pierre, est due à la fourniture des 
viandes aux soldats mobilisés, ce qui entraîne 
une consommation plus élevée qu'en temps 
de paix.» Il mentionne la création d'une 
Commission des principaux maires de 
France, y. compris les représentants des villes 
du iront. Cette Commission ne s'est pas mon-
trée favorable à la taxation de la viande mais 
un décret du président de la République a 
institué un Comité central de ravitaillement, 
sous la présidence du ministre de l'Intérieur, 
qui répartira entre l'intendance, pour l'ar-
mée, et la population civile tout ce qui peut 
Etre livré à. la consommation. 

M. Eugène Pierre rappelle ensuite qu'il a 
defliande au ministre de l'Intérieur un stock 
siwTrlisaiit de viande congelés. 

11 a été promis" à la villa 'de Marseille 25 
tonnes de viande congelée. Elles seront pri-
ses sur l'importation destinée à Marseille et 
non prélevées à Paris. La vente en sera as-
surée, dès leur arrivée, par des étaux spé-
ciaux. 

M. Eugène Pierre annonce, en terminant, 
' la création d'une section d'aveugles à l'CEu-
vre de rééducation des mutilés de la guerre 
et que la i Société des Orphelins de la 
guerre » va créer une colonie d'orphelins au 
château de la Pomme. 

SVi, •Vaîei'îîJii avait déposé une proposition 
d'accorder une indemnité de 1 franc par jour 
à chaque employé municipal dont le traite-
ment n'est pas supérieur à 2.500 francs et 
10 francs par mois pour chaque enfant ou 
ascendant a sa charge, jusqu'à la fin des hos-
tilités. Sur la demande de M. Eugène Pierre, 
cette proposition a été renvoyée à la Com-
mijfsioh spéciale. 

1w/ Ganaveïii insiste pour que l'indemnité 
annuelle proposée en faveur du personnel 
munieipal, à cause de la cherté de la vie, 
soit également donnée aux employés auxi-
liaires. S'adressant à l'adjoint délégué à l'oc-
troi, il s'élève d'abord contre le fait que le 
traitement de début fixé à 1.360 francs ne 
soit pas accordé aux préposés temporaires 
qui ne touchent que 100 francs par mois. 
L'administration no devrait pas profiter de 
la situation actuelle pour spéculer sur ceux 
qui demandent à être nos employés et qui 
s'acquittent avec dévouement de leurs fonc-
tions. Il propose ensuite que des effets d'ha-
billement ou à défaut une indemnité spéciale 
soit allouée à ces mêmes agents temporaires 
et enfin qu'il leur soit accordé gratuitement 
aussi les soins médicaux et pharmaceutiques. 

Le renvoi à la Commission est prononcé. 
Le Conseil municipal aborde ensuite la dis-

cussion de l'ordre du jour qui comporte l'im-
portante question de la demande d'augmenta-
tifBUdu prix du mètre cube du gaz formulée 
par la Société du Gaz et de l'Electricité de 
Marseille. 

M. Boràs, rapporteur, donne lecture du rap-
port que le Petit Provençal a analysé récem-
ment. Il demande au Conseil municipal d'ap-
prouver ses conclusions, adoptées par la Com-
mision municipale du Gaz : * Votre Commis-
sion, dit-il, n'a pas admis les prétentions de 
la Compagnie du Gaz ; elle a décidé, l'una-
nimité, de vous proposer le rejet pur et sim-
ple de la demande formée par la Société, ten-
dant au relèvement du prix du mètre cube 
de gaz ». 

Ni. Eugène Pierre tient alors à opérer une 
digression juridique. Il croit que l'arrêt du 
Conseil d'Etat, frappant la ville de Bordeaux, 
est un arrêt de principe. Les termes sont va-

gues. Il semble que le Conseil d'Etat ait été 
impressionné par la menace de la cessation 
d'un grand service public par une société 
dont les ressources étaient déjà lourdement 
grevées. 

Mais si la Compagnie du Gaz de Bordeaux 
est pauvre, ce n'est pas le cas de la Compa-
gnie de Marseille et M. Eugène Pierre achève 
son intervention sans s'opposer à l'accepta-
tion des conclusions de M. Borès. 

Ce dernier, d'ailleurs, reprend la parole 
pour resserrer le débat et prononcer quelques 
considérants particulièrement nets. Et il con-
clut en stipulant que la Commission avait 
préféré que son rapport ne contint aucun 
chiffre pour que la Compagnie n'ait pas trop 
à pâtir publiquement. 

Au moment du vote, M. Ganaveïii demande 
qu'il soit effectué à l'appel nominal, de ma-
nière à ce que chaque conseiller assume sa 
part de responsabilités. 

>4 l'unanimité, le Conseil municipal rejette 
les prétentions de la Compagnie du Gaz. 

La discussion de l'ordre du jour est ensuite 
reprise." MM. Aillaud, Bardon, Borès, Bré-
monti, CanavslU, Dedïeu, Delibes, Gautier, 
GliJOin, Giraud, Rampai, Rastoin, Achille 
Roux, Valentin et Vïassd font adopter un cer-
tain nombre de rapports. Une somme da 
6.000 francs est accordée aux sapeurs-pom-
piers de Marseille pour surcroît de travail, 
en raison des récents incendies. Une somme 
de 11.000 francs, crédit inscrit au budget de 
1916, est répartie, à l'occasion de la Fête Na-
tionale, entre le Bureau de Bienfaisance 
(8.000 fr.) et la Caisse des Ecoles (3.000 fr.). 

La séance est levée à 7 heures. — J. B. 
__ ——«g^. ■. 

L'Affaire d'Embuscagss sis Mise 
Le maréchal des logis Daydé est acquitté 

en révision. 
Lyon, 12 Juillet. 

Au cours de la séance d'hier, le Conseil de 
revision de Lyon s'est occupé d'une affaire de 
concussion de fonctionnaire public qui reve-
nait à sa barre, après cassation du jugement 
du Conseil de guerre de Marseille en date 
du 19 juin 1916. ': . 

L'accusé, François Daydé, maréchal des lo-
gis au 7° régiment d'artillerie, avait été con-
damné à deux ans de prison. 

Après les débats et la plaidoirie du canon-
nier Valansio, du 54= d'artillerie, le Conseil 
a rendu à l'unanimité un verdict d'acquitte-
ment en faveur de l'accusé. 

isemo 
Concours de piano élémentaire (classe de M. 

Livon). : 
5» mention à l'unanimité, Prulière Jean ; 2" 

mention, Eelllon Louis. 
pu mention à l'unanimité, Bressy- M.-Claire et 

LavteUe Germaine ; ir«a mention, Altzlzoglou Ah-
gèio, Cochet Marie, Ferrend Joséphine, Mouton 
Germaine, Pelisse Germaine et Vlalettes Isabelle ; 
2" mention à l'unanimité, Boulet Germaine; 2" 
mentions, Gambarelli Anna, Maille Victoire, Pis-
sanciel Juliette et Touzeliier Andrée ; 3« mentiot 
a l'unanimité, Asfar Victoria, Brouzet Elise et 
Mamberti Marie ; 3" mentions, Bernard Yvonne. 
Charavil Jèanna, Slmoial Marie-Claire et StarlkoB 
Irène. 

Concours de piano supérieur (classe de M. Li-
von) : 

1"" prix, Arnoux. Marcel, Cocjuard Stéphane, 
Jouve Marins et Tomasi Henri ; 2° prix à l'una-
nimité, Lopez Robert ; Passant Emile ; 1« acces-
sit, CarUhac EmUe, Sabatier Paul. 

l«r prix à l'unanimité, Ptgnard Hélène, avec féli-
citations du Jury ; 1er prix à l'unanimité, Cesmal 
Alice, Hartmann Mattiilde ; loi prix, Artigues Ger-
maine, Constantin GabrieUe, Dalmas Madeleine, 
Deiss Suzanne, GambareHl Françoise. Giusti Thé-
rèse. Gom'.sr Adolphine, Oreille Catherine, Masse 
Mireille, Padovani Marie, Abrami Galliope, Carll 
Pauleçte, Christian Geneviève, Gayraud Léonie, 
Gervats Mireille ; 2« prix, Granler Marie-Rose, 
Lamhlot Marcelle, Long Marie-Claire. Reynaud 
Cécile, Sansonettl Marcelle, Vend Adrienne ; 
ter accessit, Arnaud Marcelle, Bolssier Marcelle, 
Bounrolly Blanche, Choux Marie, Garder Margue-
rite, G&uvan Franco. Giraud Irène. Max Olga, 
2a accessit, Rousseau Marie-Jeanne. 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Paul Coste, sous-lieutenant au 359' 
d'infanterie, tué à l ennemi, à l'âge de 39 ans. 

De M. Edmond Soubra, caporal signaleur 
au 4° colonial, décoré de la Croix, de guerre, 
tué à l'ennemi le 1" juillet .1916, à l'âge de 
23 ans. 

De M. Félix Garnier, caporal au 173° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 29 mai 1916, a 
l'âge de 22 ans. 

De M. Marius Pavetto, soldat au 27e chas-
seur, tué à l'ennemi à l'âge de 34 ans. 

t' M. Fortuné Barone, caporal au 341» d'in-
rie, tué à l'ennemi, à l'âge de 30 ans. 
M. Georges Mandin, de Lambesc, sol-

dat au 359' d'infanterie, tué à l'ennemi le 
'22 juin, à l'âge de 25 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

tJae grande Kermesse 
au profit des Mutilés 

La société c Les Mutilés », union philan-
thropique de grands blessés, qui a son siège, 
SI, rue Cannebière, prépare une grande ker-
messe qui sera organisée au profit des muti-
}és de l'Union. 

Cette fêto de charité aura lieu les 6 et 7 sep-
ternbitf prochain, dans le vaste et coquet éta-
blissement du Roucas-Blanc, mis gracieuse-
jmeat a la disposition des « Mutilés » par son 
aj*iable propriétaire, M. Lée. Le programme 
MBpOTte una conférence d'ouverture, un con-
fcert instrumental chaque jour, une représen-
tation avec le concours des principaux artis-
tes de nos grandes scènes, et, durant les deux 
jours, kermesse avec nombreux comptoirs. 

Nul doute que le public ne réserve le meil-
leur et digne accueil aux fêtes de crïttrité des 
• Mutilés ». 

Les inscriptions sont d'ores et déjà reçues 
au siège de l'Union, 31, rue Cannebière : à 
l'imprimerie Moullot, place de la Bourse, et 
à la Pharmacie Anglaise, 8, rue Cannebière. 

Convalescents militaires 
Voici lé texte d'une petite affiche imprimée 

fen caractère tricolore que vient de faire ap-
poser dans tous les établissements d'Assis-
tance de la 15= région, le Comité régional de 
l'Œuvre, dont le siège est 38, rue Nicolas : 

Fête Nationale du 14 Juillet I9IS. .— Honneur et 
'Vaidte. — Pour la deuxième lois, depuis l'agrés-
sioifln,u'aoùt 1914, la Franco en armss va célébrer 
la l'ête Nationale du 14 Juillet. 

Comme il y a un an. Indissolublement unis en 
face de l'ennemi, tous les Français se serreront 
autour du drapeau tricolore, symbole de la Justice 
Bt dû Droit outragés. 

Pieusement, dans une pensée de gratitude su-
prême, nous élèverons nos âmes veri les grands 
morts de Cliarleroi et de la Marne, de l'User et de 
Champagne. 

Nous fêterons les valUants soldats des armées 
françaises et alliées, qui mêlent fraternellement 
leur sans sur les champs de batalUe pour défendre 
la liberté du monde. 

Mous saluerons avec émotion, et reconnaissance 
les géants de Verdun, artisans héroïques de la vic-
toire prochaine, dont l'aurore pointe a la fols à 
l'Orient dans les plaines de la Galloie, et à l'Oc-
eiftent sur les bords de la Somme. 

L'A. C. M. fêtera particulièrement ses hôtes glo-
rie-nx.Les amis et les collaborateurs do l'Œuvre gui 
ont a'sumé la noble tache de leur assurer soins et 
râtgntOTts, au retour des combats, les entoureront 
us pfur affectueuse sollicitude. Dans les établisse-
mesîts pavoises aux couleurs des Alliés, Ils s'effor-
ceront de donner à la journée du M Juillet 1910 
un caractère de fête patriotique et familiale, dont 
les convalescents emporteront jusqu'au sein d© 
tours foyers, le souvenir durable. 

Le Comité Régional. 

Les blessés au travail 
Il y a toujours foule au magasin des bles-

sés rue Saint~Ferréol, 20. Les notabilités qui 
traversent notre ville viennent toujours y fai-
re une visite. 

La semaine dernièTe les membres du bu-
reau ont eu l'honneur d'y recevoir Mm« Cnase-
Casgrain, la femme de l'éminent ministre 
canadien et la reine Ranavalo, l'ancienne 
souveraine de Madagascar. 

On- ne saurait trop engager le public à ve-
aij^voir et acheter les iolfs objets fabriqués 

par nos soldats dans les hôpitaux et vendus 
à leur profit. 

C'est un moyen de venir en aide à nos glo-
rieux blessés et d'activer leur guérison par 
le travail ! 

LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
M. Hamburg, chef de musique de lro classa 

au 61« régiment d'infanterie, est cité en ces 
termes à l'ordre du jour du régiment : 

" Sur le front depuis le début de la guerre 
a fait preuve en toutes circonstances de 
beaucoup d'allant et d'un moral élevé. A 
non seulement conservé sa musique en par-
fait état au point de vue artistique, mais 
est toujours venu volontairement en pre-
mière ligne, y a contribué aux travaux de 
défense et a donné un bel exemple de cou-
rage à ses musiciens en allant ramasser les 
blessés jusque sur la ligne de feu. Pendant 
les journées des 23 au 27 juin 1916 a fait 
preuve jour et nuit, sous le bombardement, 
d'un beau dévouement en assurant le triage 
et l'évacuation de nombreux blessés ». 

M. Hamburg est un ancien élève du Con-
servatoire de Marseille. Nous lui adressons 
nos plus sincères compliments. 

M. Laucci Jean, de Menpenti, soldat au 
141" régiment d'infanterie, est cité à l'ordre 
de la brigade : 

« Appartenant à la liaison du chef de ba-
taillon a contribué à donner des soins aux 
blessés, et malgré un violent bombardement 
a assuré son service de liaison avec le plus 
grand courage ». 

mm I H lVB soi 

Dans le garni, rue des Chapeliers, 1, une 
violente discussion s'élevait, hier soir, vers 
0 heures, dans une chambre du 3° étage, en-
tre le journalier arabe Madjon ben Moha-
med, 27 ans, et le Soudanais Salem ben Sou-
dani, 27 ans. Le motif ? Le Soudanais ame-
nait, depuis quelques jours dans la cham-
bre, un jeune Européen, que l'Arabe ne pou-
vait sentir et qu'il voulut mettre à la porte. 

Salem ben Soudani se fâcha si furieuse-
ment qu'il sortit un couteau et frappa de 
plusieurs coups Madjon ben Mohamed, qui 
s'affaissa, inondé de sang, en poussant des 
cris de douleur. 

Des agents accourus arrêtèrent le meur-
trier, qui, à la permanence, fit les aveux 
les plus complets. Salem ben Soudani a été 
écroué. 

L'Arabe avait été très grièvement atteint au 
cou d'une blessure profonde qui met ses 
jours en danger. On releva deux autres coups 
de couteau à la joue droite et à l'omoplate 
gauche et plusieurs autres blessures plus 
légères. En raison de la gravité de son état, 
il a été dirigé d'urgence vers la Concep-
tion. — E. L. 

ai?ee la tmiip© ^dams 
A. l'occasion do la Fête nationale et pendant ces 

trois jours, le célèbre mime Adarns a monté mi 
Oliâteiût une pièce à grandis succès : Garibaldt. 
Avec le réputé Télémaquo Ônofrl et la troune au 
grand complet, on pourra assister, pour la prênilôra 
fois à Marseille, à cette création sensationnelle ■ 
un épisode de la guerre de 1670, en 5 tableaux 
avec grande apothéose, mise en scène merveilleuse 
et orchestration de tout premier ordre. Le prix des 
places ne sera pas changé. Une partie do grand 
concert commencera le spectacle. On jouera en 
matinée et en soirée, vendredi 14, samedi 15 et di-
manche 16. La locaUon est ouverte au théâtre 
rue Sénac. Fauteuils, 1 fr. et 2 fr. ; promenoir et 
premières, 0 fr. 50; galeries, 0 fr. S0. 
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LBS SPORTS 
CYCLISME 

An cours de leur dernière réunion, les membres 
de la F. C. I, M. ont décidé que le grand prix 
Pappacéna étant organisé contre les règlements 
de cette Fédération, il est interdit aux licenciés 
d'y participer. 

M. Gros annonce à l'assemblée émue, la mort 
glorieuse devant l'ennemi, de M. E. Fillon. secré-
taire général de la F. C. I. M. Les condoléances 
les plus sincères sont adressées à M, Noël Cayol, 
ainsi cni'à la familto éplorée, 

Paris, iî Juillet. 
Le gouvernement lait, 'à 23 Keurcs, le communiqué officiel suivant : 

Sur le front de la Somme, rien à signaler au cours de la journée. 
Sur la rive gauche delà Meuse, lutte d'artillerie assez vive dans 

le secteur du Mort-Homme. 
Sur la rive droite, les Allemands ont prononcé, ce matin, un 

puissant effort dans la direction du fort de Souville. Vers 10 heures, 
après une intense préparation d'artillerie, une forte attaque, à l'effec-
tif de six régiments, a débouché du village de Fleury et du bois de 
Vaux-Chapitre. Malgré la violence des assauts lancés en masse sur 
un front relativement étroit, l'ennemi n'a réussi, aux prix de pertes 
énormes, qu'à gagner un peu de terrain aux abords de la Chapelle-
Sainte-Fine, à l'intersection des chemins de Fleury et de Vaux. 

Le bombardement se poursuit dans toute la région de Souville, du 
Chenois et de la Laufée. 

En Lorraine, une tentative de l'ennemi sur une de nos tranchéés 
à l'est de Badonvillers a été complètement repoussée. 

ques o: ,axs 
L'état-mafor britannique fait les communiqués officiels suivants ï 

12 Juillet, 12 heures 45. 
Depuis le début de la bataille, l'ennemi a reçu d'importants renforts. Il a di-

rigé, hier, et la nuit derniers, de fortes attaques contre plusieurs de nos nouvel-
les positions. Ces attaques ont été repoussées avec pertes pour les Allemands 
sur tous les pointe, sauf au bois de Mamete et au bois des Trônes, où nous 
avons cédé un peu de terrain. 

Entre le front principal de bataille et la mer, nous avons activement bom-
bardé les positions de l'ennemi et exécuté divers coups de main dans ses lignes. 

Au sud-est de Loos, un groupe du Royal Inish Fusiliers a pénétré dans un 
point fortement défendu des tranchées allemandes. Pendant son séjour de vingt 
minutes, un violent combat s'est déroulé, entraînant de nombreuses pertes pour 
l'ennemi et des pertes légères pour nous-mêmes. 

Deux compagnies de Seaîorth Higlanders sont entrées dans une autre partie 
des tranchées ennemies. A la suite d'un combat violent, de nombreux Allemands 
ont été tués ou blessés, une mitrailleuse détruite et plusieurs abris bien garnis 
d'hommes, attaqués avec succès à la grenade. Nous avons ramené quelques pri-
sonniers. 

Plusieurs engagements aériens ont eu Heu le 10. Un appareil allemand a 
été descendu. Nous avons perdu de notre côté un aéroplane. 

12 Juillet, 20 heures. 
La journée a. été marquée par de vifs engagements locaux dans certains 

secteurs. 
Dans le bois de Mametz, nous avons reconquis tout le terrain perdis la nuit 

dernière et nous occupons maintenant la totalité du bois. Nous avons fait aussi 
quelques prisonniers dans le bois des Trônes. 

Les Allemands ont laissé dans ces parages un très grand nombre de cada-
vres, qui montrent que leur attaque de la nuit dernière leur a coûté cher. 

Deux violentes attaques allemandes contre Contalmaison ont été complète-
ment brisées par notre feu. 

Paris, 12 Juillet. 
L'Officiel publie un décret supprimant, pen-

dant la durée do la guerre, les soldats or-
donnances des officiers non pourvus de mon-
ture et allouant à ces officiers une indem-
nité mensuelle de vingt francs. 

Flandre! 
Pouf îpé sfusiei seip 

Le Havre, 12 Juillet. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

officiel suivant : 
SUT tout le front de l'armée belge se sont 

déroulées des actions d'artillerie sans gran-
de intensité. 

Paris, 12 Juillet. 
Les Allemands ne désarment pas devant 

Verdun, au contraire. Leurs attaques y re-
doublent de violence. Il fallait, du reste, s'y 
attendre. Nous avions indiqué nous-mêmes, 
la veille de l'offensive franco-britannique, 
qu'elle pousserait l'adversaire à des assauts 
désespérés contre Verdun, bien plutôt 
qu'elle ne l'en détournerait, afin de trou-
ver là un succès compensateur à ses échecs 
sur d'autres points du front. 

Les événements viennent maintenant à 
l'appui de cette prévision. Hier, les Alle-
mands s'en prenaient à la batterie de Dam-
loup. Dans la matinée d'aujourd'hui, ils sont 
revenus a la charge dans la direction du 
fort de Souville. 

Un bombardement furieux et prolongé 
précéda leur action qui déboucha du village 
de Fleury et du bois de Vaux-Chapitre et 
fut à la fois extrêmement puissant et vio-
lent. Ils ne lancèrent pas moins de six ré-
giments sur un front d'à peine 4 kilomè-
tres. 

Los colonnes d'assaut en formation dense 
se succèdent sans discontinuer, malgré les 
pertes journalières causées dans leurs 
rangs, finalement, ils réussirent à gagner 
quelque terrain aux abords de la Chapelle-
Sainfe-Fine, au croisement des chemins de 
Fleury et de Vaux, au nord-ouest du fort 
de Souville. 

Cotte avance, qui est d'ailleurs minime, 
ne compromettait pas la solidité générale 
de notre résistance qui, derrière la ligne 
Souville-Tavannes, comporte encore deux 
systèmes défensifs puissamment organisés, 
l'un établi à la lisière nord du bois de 
Fleury-des Essarte et des Hospices, l'au-
tre constitué par les forts de Belleville et de 
Saint-Michel. 

Si donc on en juge par la lenteur de leurs 
progrès devant Verdun, où ils ont gagné 
tout au plus quelques centaines de mètres 
en profondeur depuis un mois, les Alle-
mands en ont encore pour de longues se-
maines avant de pouvoir espérer atteindre 
leur objectif tant convoité, si toutefois ils 
y parviennent jamais, et rien n'est plus im-
probable. 

En effet, le but de ces violentes attaques 
dans la Meuse est évidemment de contra-
rier le développement de notre offensive 
dans la Somme. Or, elles ne la gênent nulle-
ment, cor notre commandement, prévoyant 
cette réaction, avait pris les mesures néces-
saires pour y parer. Un jour viendra où 
notre menace dans la Somme sera si pres-
sante, que l'ennemi devra lâcher Verdun 
pour employer toutes ses forces disponibles 

à contenir notre poussée, ou bien le kron-
prinb s'entôtera devant Verdun, et alors no-
tre avance en Picardie se précipitera. D'une 
façon ou d'une autre, la situation ne peut 
tourner qu'à notre avantage. 

D'ici là, l'offensive franco-britannique, il 
convient de le répéter, suit son cours nor-
mal d'opérati^'.is méthodiques aux résul-
tats progressifs. Du côté français, on orga-
nise les positions conquises en vue de pro-
chaines opérations. Dans leur secteur, les 
Anglais ont résisté aux contre-attaques vio-
lentes des Allemands contre Contalmaison, 
ils ont progressé dans le bois des Trônes et 
repris le bois de Mametz, qu'ils avaient 
perdu la nuit dernière et qu'ils occupent 
maintenant complètement. 

Ce ne sont ià que des opérations locales, 
mais la suite de r. tre offensive combinée 
viendra en son temps. 

Paris, 12 Juillet. 
Le ministre de la Guerre a fixé ainsi les 

dates des examens pour les centres de pro-
vince qui sont, pour le premier degré : Mar-
seille, Montpellier et Bordeaux, et pour le 
deuxième degré Marseille et Bordeaux, sa-
voir » 

Marseille, où se rendront les candidats de 
Nice, Nîmes Lyon et un candidat de Greno-
ble, lor degré 21 juillet, 2* degré 29 juillet, 
aptitudes physiques, l*r août. 

Montpellier pour le l'r degré seulement où 
se rendront un candidat de Lyon, de "tou-
louse et de Paris le 27 juillet. 

Les candidats admissibles dans le centre su-
biront leurs examens du 2* degré à Marseille. 
Bordeaux 1er degré 29 juillet, 2" degTé 2 août, 
aptitudes physiques, 4 août. 

LA VIE CHÈRE 
Le Conseil municipal de Paris vote 

une indemnité aux travailleurs 
municipaux 

Paris, 12 Juillet. 
Le Conseil municipal a voté, en séance pu-

blique, une indemnité en faveur des tra-
vailleurs municipaux an raison de la vie 
chère. Cette allocation leur a été consentie. 
En conséquence, il sera accordé : 

1° 0 fr. 50 par jour aux employés et ou-
vriers ayant un enfant légitime ou naturel, 
reconnu, âgé de moins de 16 ans et dont le 
traitement est inférieur à 3.000 francs ; 

2° 0 fr. 75 par jour aux employés et ouvriers 
ayant deux enfants, dont le traitement sera 
inférieur à 3.500 francs ; 

3' Un franc par jour aux employés et ou-
vriers ayant trois enfants, dont le traitement 
est inférieur à 4-.C0O francs ; 

4' 1 fr. 25 par jour aux employés et ou-
vriers ayant au moins quatre enfants, dont 
le traitement est inférieur à 4.500 francs ; 

Il sera accordé une augmentation de 
1 fr 25 par jour et par enfant au-dessus de 
quatre enfants. f 

La présente délibération entrera en vi-
gueur à dater dq 16 juillet Ï91G. Le montant 
de la dépense s'élève à 5.S5S.143 francs. 

Paris, 12 Juillet. 
Le Conseil général de la Seine, réuni en 

séance publique, a voté en faveur des tra-
vailleurs départementaux l'indemnité journa-
lière en raison de la vie chère, et en se 
basant sur l'indemnité accordée par le Con-
seil municipal aux travailleurs municipaux, 
l'assemblée a émis le vœu que l'administra-
tion étudie une proposition ayant pour objet 
que le bénéfice de l'indemnité de vie chère 
soit étendu aux instituteur^ 4JI âèviuitemmt 

de la Seine et aux agents de la police su-
burbaine. 

Communiqué offiGie! italien 
Rome, 12 Juillet. 

Le commandement suprême fait !e com-
muniqué officiel suivant : 

Dans les vallées de Camonica, de Giu-
dicaria et du Ledro, l'artillerie ennemie 
s'est montrée active, surtout contre les 
endroits habités. 

Dans la zone de la vallée de l'Adige, 
nos troupes ont fait, hier, quelques pro-
grès, au nord de Serravalle et du grand 
retranchement de Malga-Zugna. 

Sur les pentes nord du Pasubio, nous 
avons occupé de nouveau la partie des 
positions du Monte-Corno, évacuées le 
10 juillet. 

Dans le bassin de l'Astico et sur le 
plateau des Sette-Communi, notre artil-
lerie et nos lance-bombes ont bombardé 
avec intensité, hier, les positions enne-
mies du mont ïnterrotto au mont Ze-
bio. De nombreuses batteries ennemies 
de tout calibre ont riposté avec une 
grande violence. 

Dans la zone de Tofana, nous avons 
provoqua l'explosion d'une mine sous 
les positions ennemies, à l'est du col 
Bei-Bois et les avons bouleversées. 

Sur le front de l'îsonzo, on signale des 
actions d'artillerie. Notre artillerie a in-
cendié des baraquements sur les pentes 
du Javorcek, dispersé ime colonne en-
nemie dans la vallée d'Idria et provoqué 
des explosions aux environs de l'église 
de Santa-Maria (Tolmino). 

Des avions ennemis ont lancé des 
bombes sur la Tisana, y causant un in-
cendie bientôt maîtrisé. Nos escadril-
les d'avions ont bombardé, le 10 juillet, 
Tione, dans la vallée de Giudicaria, et, 
le il juillet, des campements ennemis 
sur le mont Rovero, au nord-est de La-
varone. Nos avions sont rentrés Indem-
nes. 

Signé : CADORNA. 

L'oîfWëiVô italienne 
"inné ai m igneur 

Rome, 12 juillet. 
On estime à 80.000 hommes les effectifs nou-

veaux dont la présence, sur le front du Tren-
tin, a été signalée, hier, dans le bulletin 
du général Cadorna. Ces unités faisaient par-
tie des contingents austro-hongrois amenés 
dans le Trentin au mois de mai, au début 
de l'offensive ; mais ils avaient disparu dès 
que les Russes eurent percé le front de Ga-
licie. 

Le haut commandant austro-hongrois pen-
sait, écidemment, par son mouvement de re-
cul qui raccourcirait ses lignes, rendre li-
bres ces unités et les porter contre les Rus-
ses. Il comptait également suppléer par un 
armement supérieur et la facilité de la dé-
fense, aux embarras graves que lui causait 
l'attaque simultanée sur deux fronts. Ses cal-
culs, cependant, furent déjoués par la vi-
gueur des attaques italiennes, dont la vio-
lence, loin de diminuer avec le temps, s'ac-
croît en raison de la fatigue de l'ennemi. 

On aurait tort de croire, en effet, que l'of-
fensive italienne s'est ralentie depuis ses 
succès du début. La lutte continue avec 
acharnement contre la gauche autrichienne, 
surtout dans la zone du Monte Zingarelle et 
au centre, où la pression italienne est inces-
sante. Les bulletins quotidiens donnent une 
idée très incomplète de l'assaut qui se pour-
suit depuis plus d'un mois contre les posi-
tions naturellement fortes et défendues avec 
un art consommé par l'ennemi, à qui le ma-
tériel n'a jamai3 manqué. 

Toute l'artillerie moyenne qui, pendant 
plusieurs mois, était accumulée dans les po-
sitions autrichiennes d'où partit l'offensive, 
fut, après le recul initial des Italiens, trans-
portée sur !a ligne de Tonezza, Compomolon, 
Dodoci. Cotte puissante armature, ajoutée à 
la défense mobile des lignes avancées, répli-
que à la lenteur des derniers progrès ita-
liens. • 

Cependant, ces progrès continuent d'une 
manière incessante et usent gravement la 
résistance autrichienne qui fait appel, désor-
mais, aux réserves destinées â d'autres em-
plois. Ce seul fait suffirait à montrer la va-
leur de l'offensive italienne et la situation 
militaire de la monarchie austro-hongroise. 

Paris, 12 Juillet. 
Sont inscrits au tableau spécial de la 

Légion d'honneur : 
Grand officier : Cornllle, général as division, 

commandant une division tl'inlante.rle; Molnicr, 
gén-âral do division, cammandanf les troupes de 
l'Afrique du Nord; Gonard, général de brigade des 
troupes coloniales; Grall, médecin inspecteur géné-
ral des troupes coloniales; Vérand, générai da 
division, inspecteur des prisonniers de guerre. 

Commandeur : MM. Duplessts, général" de bri-
gade, commandant une brigade dtnianterie; pa-
lat, général de brigade, commandant une division 
territoriale d'Infanterie; Sorin, général do brigade 
adjoint au général commandant une division d'in-
fanterie; Berge, général commandant une brigade 
dinlanterie: Helc, général commandant une brl-
gatio cl'lnlanterle territoriale; Reibell, général com-
mandant une brigade d'Infanterie; Nourrisson, gé-
néral de brigade commandant une division d'In-
fanterie; de Buj'er, général de division, comman-
dant un corps de cavalerie; Combaud do Sereville, 
général commandant une brigade de dragons; Mal-
cor, général de division, commandant l'artiUerle 
d'une armée; Dubois, général de brigade comman-
dant une place; Goigoux, général de division, di-
recteur de» étapes et services d'une armée; Darde, 
général de brigade, commandant l'artiUerle d'une 
armée; Bassenne, général de brigade, commandant 
une brigade d'infanterie; lîunster, intendant d'une 
armée; Paurat, médecin Inspecteur, directeur du 
service de santé d'une armée; Guérin, général, 
commandant une brigade d'infanterie celoniale; 
Nicole, général de brigade, commandant l'artille-
rla d'un corps d'armée; Malcor, général de divi-
sion, inspecteur de» dépôts du génie; do Mac Manon 
de Magenta, général de brigade; Cbandezon, géné-
ral de brigade, commandant les dépôts d'Infante-
rie de Lyon; Lucas, général de brigade, comman-
dant les dépots de cavalerie des lû* et ir régions. 

Superbie, général da brigade, commandant les 
subdivisions de Pau et Tarbes; Larretche, géné-
ral de brigade, commandant le génie de la 20* 
région; Barrés, général de brigade au Maroc, Bur-
lihardt, général de brigade; Vincent, médecin ins-
pecteur, chef de laboratoire du Val-de-Grâce ; Col-
lomb, médecin inspecteur des troupe scolonlales. 

Officier > Dlez. général de brigade ; Follot, in-
tendant militaire ; Savatier, général de brigade ; 
Aigarroa, elief do bataillon ; Heim, chef de ba-
taillon au 210» d'Infanterie ; Clanet. lieutenant-
colonel, commandant le 239» d'infanterie ; Dttprat, 
chef de bataillon au Su régiment de marebe de 
zouaves ; Laurent, lieutenant-colonel comman-
dant le 61» d'infanterie ; Ledoui, chef de bataillon 
au SS" terltorlal d'inlafiterie. 

Lalauze, chef de batalUon à titre temporaire au 
S5e d'infanterie ; Allègre*, chef de bataillon au 
233» d'infanterie ; Do Parisot de Bernecourt, chef 
do bataillon au S40o d'infanterie ; Tiesier, chef 
de bataillon au I09o d'Infanterie ; Knecht, chef 
de bataillon à titre temporaire au sca* d'infan-
terie ; Amlel, chef de bataiKcn au 15e d'Infan-
terie ; Cconnel. chef do bataillon k titre temporaire 
au 3» irégtnient de marche de tirailleurs ; Oblet, 
chef de bataillon, an l5lo d'infanterie ; Pasquier, 
çhef de bataillon au ï régiment da marche de 
zouaves ; Dufoulon, chef de bataUlon au 8s régi-
ment de marche de tirailleurs ; CruveUher, chef 
de bataillon au 2» régiment de tirailleurs de mar-
che ; Lévy, lieutenant-colonel breveté, comman-
dant au 283t d'Infanterie ; Meurs, lieutenant-colo-
nel, commandant le 313" d'infanterie ; Maunoury, 
chef de bataillon au SS« d'infanterie ; Bonzon, 
chef de bataillon au 1Ï7» d'infanterie ; Bel grand, 
chef de bataUlon, commandant le 41" bataillon de 
chasseurs a pied ; ïorlottlng, chef de bataillon 
au 3a régiment de marche de zouaves ; Ahbsdie, 
chef de bataillon nu JSÔ« d'infanterie ; Bonnalre, 
Ueutenant-coloncl, commandant le î02o d'indante-ie 
Blchat, chef de bataillon, chef d'état-mater d'une 
division ; Lagarde, lieutenant-colonel, comman-
dant le 363" d'infanterie ; Menjienr, capitaine 
commlœaire-rapporteiïT prés le Conseil de guerre 
d'une division d'infanterie ; Maurel, chef de ba-
taillon, commandant le 48* bataillon de choswurs 
à pied ; Wilheim, chef de bataUlon au 3o réirl-
mont mixte do zouaves-tirailleurs ; De Tarragon 
Ueuteoaiit-colonel, commandant; i$ $u< d'infante- j 

rie ; Gastinel. lleutenant-cplonel, commandant 
te 1T2" d'Infanterie; Qulllet, llcutenant-coioneLy 
commandant le 3it5* d'Infanterie. 

Fallcux, chef de bataUlon au 50" d'infanterie^ 
Aubert, chef de bataillon au 213* d'Infanterie; Ite« 
vol, chef de bataillon au 206* d'infanterie; Bizard-j 
colonel, commandant le 117- d'Infanterie; DelbreL] 
chef de bataUlon au 4" d'infnnterie; Prie, lieute^ 
na.nt-colonel, commandant le 321' d'Infanterie ; De* 
Ion. lieutenant-colonel, commandant le 323" d'imajW 
tciîo; Faure-Bcaulicu, lleutenantcolonel, commanJ 
dant le lflâ' d'Infanterie; Dubosq, lieutenant-colc 
nel, commandant le 330" d'Infanterie; Plazza, lieu» 
tenant-colonel, commandant ïe 3G0" d'infanterie} 
Fackler, lieutenant-colonel adjoint au général com-
mandant d'armes d'une place forte; Meaudre aa 
Sugay, lieutenant-colonel breveté, commandant W 
128' d'infanterie. 

De Durand de Premorel, chef de bataillon au ?*, 
bataillon do chasseurs à pied; Vr&cfe, capitaine au 
222' régiment d'infanterie; Dupont, capitaine & 
l'état-major d'une armée; Mequiilet, lieutenant-
colonel, commandant le 25(1' dinlanterie; Boue,: 
chef do bataillon au 234' d'infanterie ; Hinaux. llcu^ 
tenant-colonel, commandant le 332' d'infanterie^ 
Sauvain, chef do bataillon au 10* d'infanterie; TUw 
serand, lieutenant-colonel, commandant le 27" d'in^' 
fanterie ; Brlnhrauf-Dulary, lieutenant-colonel, com< 
mandant le 263" d'infanterie; Rlvault, chef de ba« 
taillon au 219' d'Infanterie; Ganter, colonel, com^ 
mandant par intérim une brigade; Montieah, lieu< 
tenant-colonel breveté, commandant lo lût)' d'infant 
terle; Laiouge, lieutenant-colonel, commandant la 
93' d'Infanterie; Krafft, chef de bataillon au 156" 
d'Infanterie; Coquelin de l'Isle, colonel, commanJ 
dant tme brigade; de la Baume, lieutenant-colonel^1 

commandant le 370" d'Infanterie; Flye-Sainte-Mnrie, 
chef de bataillon au 322" territorial d'iffanterlej 
Arnoux, lieutenant-colonel, commandant le li6? 
d'Infanterie; Enilin, lieutenant-colonel, comman< 
dant le 123' d'infanterie; Périer d'Hauterlve, lieu< 
tenant-colonel, commandant le 83' d'infanterie! 
Albert, lieutenant-colonel, au 236* d'infanterie; 
Mathieu, lieutenant-colonel, commandant lo 2175 
régiment d'Infanterie; Luquet, capitaine ait 10^ 
bataillon do chasseurs; de Bernardy de Sigoyer< 
lieutenant-colonel, comsnandant le 86' d'infanteries 
Putois, colonel, commandant une brigade; Mangln-
chef de bataillon au 1" régiment d'Infanterie. 

ni uni ai 
par 1 Croiseur aulriclo 

Londres, 12 Juillet 
(Officiel). ^ 

Le croiseur autrichien Novara a surpris* 
le 9 juillet, un groupe de navires auxiliaires 
anglais en patrouille, et a coulé }'As« 
trumspei et le Clavis et causé des avaries» 
au Bonbui et à la frégate Bird, lesquels ont' 
pu cependant regagner le port. 

Le Novara a fait prisonnier l'équipage da 
l'Astrumspei. Les autres navires ont eu dix 
tués et huit blessés. 

Cet incident a été fortement exagéré pap 
un radiotélégramme allemand. 

On Vapeur suédois m collision 
avec oo Sous-Marto 
Stockholm, 12 Juillet. ^ 

Le vapeur suédois Odensvold, allant 
Grimsby, est entré en collision avec u 
sous-marin de nationalité inconnue, ati 
large de Lulea. L'Odensvold n'a pas été 
endommagé. 

Le iépe des Prisonniers de Guerra 
Paris, 12 Juillet. 

Le Journal Officiel publiera demain deus 
décrets, le premier instituant une Commis-
sion pour l'examen des questions de prin-
cipe et d'ordre général concernant le régime 
des prisonniers de guerre, le second insti-
tuant une autre Commission pour l'examen 
des questions concernant l'emploi de la main-» 
d'œuvre des prisonniers de guerre. 

Le texte de ces décrets vise la composition' 
et le fonctionnement de ces Commissions, qua 
M. Emile Combes, ministre d'Etat, est délé-
gué pour présider au nom du président du 
Conseil. 

Les Diplômes fies Boris pour la Patrie 
Paris, 12 Juillet.-

A l'occasion du H Juillet, le gouvernement 
a décidé de procéder à la remisa soIenneile,; 

à un certain nombre de familles, des diplô-
mes d'honneur institués par la loi du 27 avril 
1916, pour les officiers, sous-officiers et sol-
dats morts pour la patrie. Dans les villes dai 
province, des diplômes provisoires, à défaut 
des diplômes définitifs non encore imprimés* 
en nombre suffisant, seront remis au cours 
d'une revue ou prise d'armes, suivant les 
circonstances. 

Les Oeamars postaux de Mimi 
m 

Paris, 12 Juillet.-. 
En vue de faciliter le contrôle militaire deJ 

la correspondance postale, les lettres à expé-
dier par les paquebots partant de Bordeaux 
pour New-York, devront, à l'avenir, être dépo-
sées en temps utile, pour parvenir au port 
d'embarquement au plus tard le matin du! 
jour du départ du paquebot. Faute de se sou-
mettre à cette prescription, las expéditeurs» 
risqueraient de voir leur courrier retenu jus-
qu'au départ suivant. 

Les mesures prises dés janvier dernier pouï 
l'expédition en dernière heure des plis ou-
verts renfermant uniquement des connaisses 
ments et papiers commerciaux, restent ea' 
vigueur. 

Parts, ti Juillet. — Lo marché est toujours dans 
les mêmes dispositions. U est bien tenu dans 
l'ensemble, en dépit d'une certain® Irrégularité) 
signalée de divers cotés. Quant aux échanges lia 
sont languissants. Il ne faut pas perdre de vue 
en effet, que la séance de demain sera la dernière) 
do la semaine, la Bourse tonnant ses portes ai 
2 heures pour ne les rouvrir nue lundi à midi. 
Nos fientes françaises progressent de nouveau, 
surtout le 3 % perpétuel. La Banque de France da 
son coté, est en avance et le Suez est demandé 
Par contre, le groupe espagnol est discuté, en par-
ticulier la fiente extérieure espagnole Blo-Tlnto 
mieux au comptant, fin Banque, tes valeurs indus-: 
trielles russes 6ont légèrement plus hésitantes Va-' 
leurs do caoutchouc plutôt un peu offertes Valeurs 
cuprifères généralement moins Bien. Mines d'oc 
calmes. . 

AVIS DE MESSIE 

La messe de sortie de deuil pour le repos 
de lame de M. Hippolyio ENJOUVIN aura-
lieu samedi, 15 du courant, à 7 heures 30 ea-
1 église de Mazargues. On ne. reçoit pas" da 
condoléances. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

M. Maurice André, expert principal du Bu* 
reau Veritas, et M™ André ; M"- Denise et 
Lucie André ; les familles Le Chevallier. 
Courtm, Labone, Noiré, Lion et Flahaut onj 
la douleur de faire part de la perte cruelle* 
quils viennent d'éprouver en la personne 
de M» veuve L. AMORE, née Marie-Gié-
meiior-Afsxandrinc L.E CHEVALIER, décé-
dée à Gretz-Armainvilliers (Seine-et-Marne), 
le 29 juin 1915, et prient d'assister à la messe' 
qui sera dite, pour le repos de son âme, en! 
1 église des Augustes, quai des Belges, au-
jourdhui jeudi, 13 juillet, à 9 heures 15. ' 

AVIS DE DESES 

M" veuve Bastide et M" veuve Sagne Eu* 
génie, sa sœur, ont la douleur de faire pari 
a leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'elles viennent d'éprouver en la per-
sonne de M Marius BASTIDË. décédé à l'âge 
de 67 ans. Les obsèques auront lieu aujomx 
d nui jeudi, à 5 heures, rue Estelle, SS. 

Lee obsèques de M'" Anna FASSY, âgée d« 
20 ans auront lieu aujourd'hui jeudi, 13 juil-i 
let, à 5 heures du soir. Les parents, amis e^ 
connaissances sont priés d'y assiater, 5, ru* 
Enjouvin (Mazargues). 

Les familles Cbarin, GiUoux, Petit, Cayas, 
Richerme Olive Zonzon. Reverdy et Lotnbarl 
ont a douleur de faire part de la perte cruelle 
qu elles viennent d'éprouver en la personnel 
de leur mère, belle-mere, prand'mère cousinS 
et alliée M" veuve CHAR IN, née OLIVE Le! 
a^ÏTl3 auront lieu aujourd'hui jeudi, 
fi heures du majin, Lm SalnfrUur^fc ■ «J5 



1 

Où tout cela noas msnara-t-ll ? 
Par ces temps troubles, c'est une question 

que l'on entend à tout moment Elle remplace 
la banale formule de politesee qui, aupara-
vant, vous faisait vous Inquiéter de la santé 
d« v'os amis. Où tout cela nous mènera-t-il ? 
Cette réflexion ne va pas — pour tout lo mon-
de — sans une secrète angoisse. C'est la pré-
occupation de tous les instants, lancinante, 
obsédante, qui vous poursuit nuit et jour. 
Les nerfs finissent par céder sous la pres-
sion continuelle de cette tension de l'esprit 
C'est pour les moins résistants, la neurasthé-
nie à échéance plus ou moins rapprochée. 
Les plus forts, eux-mêmes, ne sont pas 
exempts d une certaine dépression nerveuse 
qui va s'accentuant. Il ne faut pas vous lais-
ser abattre. Vous avez plus que jamais be-
soin de tous vos moyens physiques et intel-
lectuels. Veillez donc à maintenir vos nerfs 
en bon état D'autant plus que toute dépres-
sion nerveuse entraîne avec elle des troubles 
da la circulation du sang et des fonctions di-
rectives. .Ne croyez pas qu'il suffise de vous 
reposer. Le repos n'est pas un remède suf-
fisant ; cest un palliatif. Prenez un reconsti-
tuant actif, un tonique puissant. Les Pilules 
Plzik sont l'un et l'autre. Elles ont une in-
fluence particulièrement salutaire sur le sang 
qu'elles puriiieat, auquel elles rendent toute 
sa vigueur. Les Pilules Pinte agissent en ou-
tra efficacement 6ur les nerfs dont elles sont, 

E ar excellence, le tonique. Leur action est 
ienfaisante sur tout l'organisme dont elles 

régularisent les fonctions. 
Les Pilules Pinlc 6ont en vente dans toutes 

les pharmacies et au dépôt : Pharmacie Ga-
blin, 23, rue Ballu, Paris ; 3 fr. 50 la boîte ; 
17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

i et Merveiniux 
Tous nos GGBIPXJESTS snr 

mesure avec essayage et de-
rants incassables 

â iliisuî TaHev s ^ï&fta 
(MARSEILLE ( Bd c!o tu Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIEB3 

MONTPELLIER. SASNT-ETIEHHE, GRENOBLE 
tx.vr-.ir«n;i-W/:»a,-*.'.i' 

Isisrsa de larseiils du 12 Juillet 
S % Nominatif (coupures), 84 10. — S % au 

IPorteur (coupures), 61 75; (coupures de 100), Ci 25. 
— 5 % Certificat Provisoire (petites coupures), 

ima obligations et lions 
1725. —. Paris 1S98 'S % 

90 50; (coupures de 50), 90 40; (coupures do 100), 
90 35; (coupures de 1.000), BO 30. — Espagne 
4 % (coupures de ?0 pesetas), M; (coupures de ICO 
pesetas), 90. — Japon 4 % 1905, 87; Bons du 
Trésor 5 % 1913, 531. — Russie 3 % or 189I-IS94. 
62; 5 % 1900, S6 30; 4 1/2 % 1003, 81 30. — Tur-
quie (Dette convertie 4 %), 59 15. — Banque 
çalse pour lo Commerce et l'Industrie, 170 
dit Lyonnais, 1190. — -Panam 
à lots, 110. — Rlo-Tlnto. 1 
(quarts). 91; 1B99 U %, 300; 1912 3 %, 236 50. — Fon 
cières 1879 3 %, 467. — Communales 1SS0 3 %, 470; 
1891 3 %, 80». — Foncières 1895 2.80 %, 351. — 
Communales 1S99 2.60 %, 343. — Foncières 1903 3 %, 
383; 1909 3 %. 211. — Communales 1912 3 % 11b., 
201 59. — Foncières 1913 3 1/2 %, 403. — Paris-
Lyon-Méditerranée (fusion ancienne 3 %), 337 50; 
(fusion nouvelle 3 %), 340. — Pennsylvanie Cy 3 3/4 
<>; 190S, 4S2. — Société Marseillaise de Crédit In-
dustriel et Commercial et de Dépôts (act. lib.j, 500. 
— Cyprlen Fabre et Cie, 730. — Fraisslnet et Cle, 
517. — Messageries Maritimes (act. ord.), 132; 
(act. de priorité), 170. — Compagnie de Navigation 
Mixte, 417. — Compagnie Générale Transatlanti-
que (act. ord.), 201; (act. de priorité), 202. — 
Société Générale de Transports Maritimes a va-
peur, 700. — Société Nouvelle de Charbonnages des 
Bouches-du-R.h0ne, 420. — Société Nouvelle des 
Raffineries de Sucre de Saint-Louis, (385. — So-
ciété en Commandite A Granoux et Cle, 112. — 
Vcrrnlnck C. A. et Cie, 109. •— Société Franco-Afri-
caine Enflda, SC6. — Immobilière Marseillaise, 485. 
— Compagnie Française de l'Afrique OcciiTentale, 
1402. — Société des Chaux et Ciments Romain 
Boyer, toi. — Forges et Chantiers de la Mé-
diterranée, 845. — Fournler L. Félix et Cie, 173. 
— Compagnie Française du Froid Sec, 120; (part 
de fondateur), 115. — Marseille 1394 3 1/4 %, S-2 50. 
— Société Nouvelle de Charbonnages des Bouch.es-
du-Rhûne 5 %, 502. — Ciments R. Boyer 4 1/2 %, 
420. — Docks et Entrepôts de Marseille 3 %, 356. — 
Energie Electrique du Littoral Méditerranéen 5 %, 
480. — Messageries Maritimes 3 1/2 %, 327. — Com-
pagnie Générale Française de Tramways 4 %, 394. 
— Compagnie Générale Transatlantique 3 %( 312. 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du It juillet. — Devaux Albertine, 

rue Lanthier, 35. — Carruggl Clément, rue Sama-
tan, 50. — Dl Leva Thérèse, rue des Gasslns, 12. — 
Gluntlni Marie, rue Château-Joly, 38. — Mauzl 
Rose, rue Radeau, 8. — Ferrler Raymond, boule-
vard de la Corderle, 115. — Montcrisl GabrieUe, 
rue Bernard-de-Berre, 5. — Garcia Jean, Saint-
Henri. — Cacloli Ernest, traverse du Colonel, 7. — 
PanselU Marie, grand chemin de Toulon, 103. — 
Meïer Marie, rue Cougit, 8. — Roche Jeanne, rue 
Gou.rjon, 2. — Frézet Félix, rue des Trois-Mâges, 36. 
— Bragado Philippe, grand chemin de Toulon, 73. 
— Fenu Paul, traverse de la Commanderle, 10. — 
Esposito Antoinette, rue de la Loge, 39. — Scotto 
d'Appolonla Augustlne, rue Caisserie, 19. 

Total : 23 naissances, dont 6 illégitimes. 
DECES du 12 juillet. — Bovazzo Giovanni, 56 ans, 

Saint-André. — Ralnerl Honorine, 43 ans, rue Ven-
dôme, 1. — Giannatalacci Marguerite, 4 mois, che-
min de Montollvet, 45. — Barry Gaspard, 54 ans, 
traverse Fouque, 15. — Domenge Jean, 8 ans, rue 
des Minimes, 20. — Schlavo Louise, 3 ans. Saint-

UNIQUE 

A titre de réclame, je mets en vente, à parlir d'aujourd'hui et pendant un mois, à un prix in-
croyable qui ne couvre même pas la valeur do sa fabrication, UiME MONTRE pour homme ou 

- * 1 •'- —'=•• -«i.-.- "«••""■■■"-, marchant 
. dame, 

plus. 
CH. iR.KL&PEL.USSS,a<ïJ rua VieMo-dm-Tempia, PARIS.— Envoi contre mandat-

poste ou cotitro remboursement. Rien à risquer; échange admis; au besoin argent sera retourné. 

MB 
Esmsuait&z-moi an Echantillon Gratuit da mon Traitons, ma 

brochure et lios rsnsaionemsnls complots sur ma 

DE 

Francs 
Cette assertion n'est pas la conclusion d'une réclame in-

sensée émanant de quelque personnage irresponsable. C'est un 
fait certain, une déclaration sincère et Irréfutable dont la 
preuve peut être établie à tout moment par des milliers de 
personnes guéries non seulement en Angleterre, mais en 
Fiance, en Belgique et dans tous les autres pays du monde. 
Quand je dis ; « JE CHERIS », je ne veux pas dire que je 
fournis un bandage, un coussinet, ou tout autre appareil des-
tiné à être porté par le malade d'une façon permanente et 
uniquement dans le but de CONTENIR sa hernie. NOM ! JE 
VEUX DIRE que ma méthode permettra au malade de rejeter 
tous ces instruments de torture si encombrants et refermera 
l'ouverture herniaire qui s'est faite dans la paroi abdominale; 
elle rendra cette paroi aussi forte et résistante que celle d'une 
personne jeune, bien portante et n'ayant jamais été atteinte 
de hernie. 

Ma brochure, dont 
Je me ferai un plai-
sir de vous adresser 
un exemplaire gra-
tuitement, explique 
clairement comment 
vous pouvez vous-
même être guéri, et 
cela da ïa façon la 
plus simple du mon-
de, en suivant mon 
traitement. Je l'ai dé 
couvert après avoir 
souffert moi-même 
pondant de longues 
années d'une hernie 
doubla que mes col-
lègues avaient décla-
rée incurable. Je me 
suis guéri et je crois qu'il est de mon pouvoir de faire con 
naître a tous les grands avantages que j'ai retirés de ma dé-
couverte. Aujourd'hui, je puis me vanter d'avoir guéri des 
milliers de hornieux dans le monde entier. 

Nul doute que vous éprouverez un grand intérêt à recevoir, 
en même temps que ma brochure et un échantillon de mon 
traitement, des attestations signées do personnes que j'ai 
guéries radicalement. Ne perdez pas votre temps à dépenser 
an argent fou pour trouver ailleurs ce que vous offre ma mé-
thode, vous n'en éprouveriez que plus de déception et de dé-
sespoir. Décidez-vous aussitôt après avoir lu cette annonce. 
Ecrivez vos nom et adresse très clairement et lisiblement sur 
le coupon ci-dessous, découpez-le et envoyez-le moi immédia-
tement et vous recevrez, par retour du courrier, gratis et 
franco, ma brochure, un échantillon de mon traitement et 
tous les détails et explications voulus sur ma garantie. Ne 
m'envoyez pas d'argent du tout. Tenez compte seulement que 
toute lettre pour l'étranger doit être affranchie avec un tim-
bre de 25 centimes. 

tfenlss ou Mais 
É Fonds de Contmorce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions da fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conîormtté de la loi du 
1? mars 1M9 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de sou tarti 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) Que 
ïa publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
daii3 la Quinzaine de la date 
<io la signature do l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au 15" jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la- date de l'acte, les noms 
Drèiioma tt domiciles de l'an-
cien et du nouveau propriô 
taire, ta nature et le siège du 
tonds, l'indication du délai 
tîxé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort dy tribunal 

Ier AlïlC Le bar Pizzo, che-
l H s 10 min de la Madra-
gue, 114, est vendu à pens. dés. 
d. acte> Opp. Coste, rue du 
Progrès, 32, Marseille. 

Dr. WM. S. RI CE, (F. 1045), 8 & 9, Stonecutter Street, 
LONDRES, E. G., Angleterre. 

Nom » ....w. 

Rue — ~. 
Ville - ~ 

boul. \®r Le com. vins, 
I Msld National, 67, a M. 
Marini, est vendu à pers. dés. 
d. l'acte. Opp. ch. M. Marti-
netti, boulevard Chave, 100. 
je Âlijiç L'épicerie de M. Ra-

UsO vera, boulevard de 
Roux, 38, est vendue a. M. Dio-
dati Joseph. Opposition au dit 
fonds à M~ veuve Denier. 

1E» \r forgerons et 
VL cutillcurs. 

S'adr. C. Zschokke et C", 
sin de la Madrague. 

bas-

'€ï I <<u> 
INFUSION FEMIM1NA 

infaillible et sans danger pour 
tous retards. Le fine. 4 fr. contra 
mandai adressé à M. le Directeur de 
l'HERBORSSTEBSE DU GLOBE 
34, rue d'Aubagne, MARSEILLE 

ilNEUBS-BOISEUBS 
sont demandés aux mines de 
schiste de S.-Maime-Dauphin 
(B.-Alpes), salaires 7 fr. par 
jour. S'adresser à M. Stanis-
las Natin, chef mineur à Dau-
phin (B.-Alpes), et à M. A. 
Redier, ing., à L'Isle-sur-Sor-
gues (Vaucluse). . 

AifJÇ M- Renigno Manchini, 
310 a Aubagne, ne répond 

pas des dettes que pourrait 
contracter sa femme, Caro-
line, qui n'est plus avec lui. 
PfllCCCC vidés, contenance 
LftiOdLO 12 à 14 litres, sont 
achetées a 0.75 pièce. TaKina 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

André. — Fanucchl Alexandre, 31 ans, rue Ber-
gère, 153. — Ricord Victoire, 77 ans, rue Féllx-
Pyat, 53. — Pollssero Florent, 18 ans, Saint-Henri 
— Bastrenta Giovanni, 34 ans, l'Estaque — èou-
tlêre Simonne, 4 ans et demi, l'Estaque-G-re — 
Paotl Marie, 3 ans. rue des Muettes, 10. — Gau-
thier Marie, boulevard des Chartreux, u'2 — Scotto 
Yvonne, 17 ans, rue Fort-Notre-Dame, 34. — Mayn 
Marie, 36 ans, Salnt-JérOme. — Guion Reine 21 
ans, rue Forast, 19. — Amiotti Francesca 24 àns 
rue d'tsly. 7. — Aziz Arezchi, 31 ans, boulevard 
Jaçquand. — Callet Catherine, 2 ans, rue Amé-
lie, 20. — Guillaume Augustin, 64 ans, boulevard 
Doues, 35. — Rlgodone .Tulle, 25 ans rue Ca-
nonge, 10. — Fassy Anna, 20 ans, rue Eniou-
vln. 5. — Landt Eugène, 6 mois, rue Eouma-
nllle, 45. — Bocognano Marie, 74 ans, rua Jar-
din-dos-Plantes; 7. — Mallet PtUmvre, is ans 
rue Bon-Pasteur, 01. — Codaecioni Anna épousé 
.Tustet, 03 ans, rue Gourion, 0. — Palombe- Marte 
S0 ans, rue Roquehrune, 8. — Arthod MaTlus 50 
ans, rue Saint-Adrien, 17. 

Total : 37 décès, dont 10 entants. 

vw On demande une joune apprentie com-
mise en chaussures, 14 a 15 ans, rétribuée de 
suite, chez M. Ferrer, rue République, 106 

•wv Dame seule 40 à 45 ans, demandée pour 
soins de ménage et enfants, dans famille ou-
vrière, M. Bernard, boulevard Demandolx, 4 
Madrague-de-la-Ville. 
w On demande piqueuses d* bottines. P. 

Deumié, 3, rue Fortia. 
•w- on demande femme de chambre pour 

hôtel. S'adr. rue Mazenod, 20. 
v^v On demande bonne à tout faire poux 

Toulon, femme de chambre et bonnes à tout 
faire, rue Sainte-Philomène, 105. h l'Œuvre. 

•wv On demande une ouvrière repasseuse, 
5, rue du Petit-Saint-Jean, magasin. 

wv On demande rabatteur-talonneiur en 
chaussures, p. Deumié, 3, rue Fortia. 

vw On demande un déformeur de lissa, M. 
Huques. 40,' rue du Baignoir. 

■w\. On demande remplaçant pour pharma-
cie titulaire étant mobilisé, s'adiresser à M. 
Vincent, boulevard Notre-Dame, 62. 

wv On demande une jeune flll« apprentie 
commise, 51, rue Paradis. Teinturerie Amé-
ricaine. 

vw On demande une ponceuse de semelles 
et une déformeuse pour la chaussure, chez 
M. Féraud, 74, rue Lougue-des-Capucins. 

vw Femme 40 ans,entièrement libre, connaît 
tous travaux de ménage, demande ménage 
de quelques heures. Bonnes référera-es. 
Ecrire à Rama, poste restante Colbert 

vw On demande uno apprentie bien dé-
grossie taillieuse, avenue d'Arenc, 204, 1" 
étage, sonnerie électrique. 

w. On demande un apprenti pâtissier, pré-
senté par ses parents, 2, boulevard Long-
champ. 

vw On demande garçon de magiasin, de 18 
à. 20 ans, libéré service militaire, chez M. 
Biaise, 16, rue Pontevès. 

vw On demande un garçon de 14 à 1G ans, 
pharmacie Delhomme, 88, rue Saint-Savour-
nin. 

vw Scieur de circulaire, demande place de 
préférence à la campagne. Ecrire, quai du 
Port, 42, Bar. 

vw On demande 50 mécaniciennes avec 
leur machine pour travaux bien payés et as-
surés, 109, boulevard National. 

vw On demande ouvriers coupeurs et demi-
coupeurs, Manufacture de Chaussures, H. 
Castanier, 35. rue des Princes. 

vw On demande une très bonne ouvrière 
repasseuse, rue Thiars, 15, magasin. 

vw On demande des ouvrières repasseuses 
rue Saint-Jacques, 38. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Un scieur pour la circulaire ; frappeurs, 
de 15 à 17 ans, avec certificats ; frappeur ; un 
ouvrier Limeur carrossier ; un fermier avec 
sa famille, avec des bons certificats exigés ; 
apprenti imprimeur ; jeune garçon de fer-
me venant de la campagne, de 16 à 17 ans ; 
verrier mouleur sur cuivre ; ouvrier cycliste, 
capable ; un employé épicier, avec certificats, 
nourri ; un jeune garçon de 15 à 16 ans, chas-
seur pour hôtel dans la. région ; un homme 
do peine pour livraison d'huiles avec un âne, 
avec références ; cordonnier pour le tafiot ; 
ouvriers charrons ; ajusteurs ; forgerons, ma-
nœuvres ; ouvrier serrurier pour le dehors ; 
jeunes filles, travail facile ; ouvrière, demi-
ouvrière lingôre ; ouvrière repasseuse ; cour-
siÔTe ; ouvrière coiffeuse, pour le dehors ; 
demi-ouvrière et apprentie dégrossie monteu-
ses pour couronnes mortuaires ; apprentie 
commise. S'adresser, Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. 

Goutte 
Gravelle 
Calculs 
Né%rraigies 

| Migraines 
Sciatique 
Rhumatismes 
Artério-

sclérose 
Obésité 
Aigreurs 

RAJEUNIR 
Le docteur Maurie* 

de Fleury, membre de 
rAoadémie de Méde-
cine de Paris, a fait 
à cette assemblée une 
très intéressante com-
munication où il a étu-
dié la crise — ou re-
tour d'âge — que l'on 
constate chez l'homme : 

« La crise qui donne 
à l'observateur l'impres-
sion d'une crise d'âge, 
débute le plus souvent 
par des troubles diges-
tifs : dyspepsie atoni-
que, spasmes pyloriques, 
constipation tenace, gon-
flement de la région épi-
gastrique et congestion du 
visage après les repas.dys-
pnè'e d'effort, essouffle-
ment pour quelques mar-
ches qu'il faut montcr,pour 
quelques pas qu'il faut cou-
rir. Un grand sentiment de 
lassitude, jusqu'alors incon-
nu, écrase le malade, dont 
les muscles raidis, comme 
meurtris, ont peine à se mou-
voir Il semble que se soit 
rompu l'équilibre normal entre 
la force du sujet et le poids 
de son corps, tant il a Veine à 
se porter lui-môme, à se traî-
ner La nuit, il a des insomnies, 
et dns somnolences le jour. Il <^mt ^'VA 
souffre d un cndolorissemcnt le- ',y\ ti. *■ Jsa^j 
noce, obsédant de la nuque, de t

/\ ■ 's V' 
maux de tète, avec constriction mxWM 
des tempes, aggravée d'une sen-
sation bizarre de vide cérébral. 
Tel autre a êtes crampes noctur-
nes, le phénomène du doigt 
mort. Sa sclérotique se nuance 
de jaune ; de rose qu'il était na-
guère, son teint se violacé et son 
embonpoint florissant revit des 
airs de bouffissure. Il éprouve, dt 
temps à autre, à la région précor-
diale.des angoisses qui font penser 
à l'angine de poitrine, surtout s'il 
est fumeur. Il a gardé, d'une grippe 
récente, des sibilanecs persistantes, 
et qui, sur l'oreiller, jouent presque 
l'accès d'asthme. Et le' patient se dé-

tandis que, aux membres inférieurs, serpentent sous la peau 
des veines apparentes. Il a des battements de cœur, des bouf-
fées de chaleur au visage, et des bottes de glace. Les urines 
rares, boueuses, déposent au fond du vase. Un peu plus tard, 
le malade s'étonne de n'avoir plus, pour le travail, son entrain 
de naguère. La mémoire n'a plus sa promptitude.ni sa fidélité; 
les noms propres, les chiffres ne viennent plus à l'appel de 
l'esprit ; et, d'abondant, le verbe est devenu parcimonieux et 
craintif S'agit-il de prendre, sans délai, une décision impor-

tante ou futile ? Sa volonté, autrefois si prompte et si : 
nette, tâtonne,estimant que les arguments pour V 
et contre se valent, et trouvant, pour ne pas • 
opter cent prétextes. D'ailleurs, ses traits se 
tirent, sa figure s'altère, et il redoute qu'on 
ne lui dise qu'il a mauvaise mine. » 

Et l'éminen't académicien constate que, dans 
82 % des cas, cette crise de retour d'âge est due 
à l'acide urique qui empoisonne l'organisme. 

Il est lamentable, sans doute.que notre santé, 
notre vigueur, notre virilité, notre intelligence 
même puissent être ainsi à la merci de quelques 
cristaux intempestifs. Mais nous pouvons nous 

consoler, en revanche, en son-
geant qu'il existe un remède, 
l'/JrodOTiaf, qui nous les dissout 
aussi rapidement et aussi sûre-
ment que l'eau chaude dissout le 
S UC 1*6 

une bonne cure intégrale 
d'Urodonal (3 flacons), provo-

quant uno véritable sai-
gnée urique, et voilà nos ' 
malades rétamés, rajeu-
lis, sans avoir couru au-

cun risque. 
Il va sons dire que 

les femmes, elles 
aussi, ne peuvent 
que béne flcier 

d'une cure qui 
■ toujours rajeu-
nit l'organisme. 

DR DADIUAN. 

Etablissements Châte-
lain, 2, rue de Valen-
clennes, Paris. Le fla-
con,6 fr.-, franco, 6 fr.50. 
Les S flacons cure Inté-
gralej. franco, 18 francs. 
Envol sur le front. Pag 
d'envol contre rembour-
sement. 

Principaux déposi-
taires pour Marseille : 
Anastay, 3, rue de 
l'Arbre ; André et 
Lieutier, 9, rue Pa-
villon ; A. Bel, 108, 
rue de la République; 
J. Fouque, 98, rue St-
Savournin ; J.-L. Gi-
raud et C", U, rue 
Mission - de - France ; 
Silbert, Ripert frères 
et C", droguistes, 30, 
rue Bénédit; H. Bour-
ret, 27, rue Thuba-
neau. 

couvre un paquet hémorroïdaire, aussitôt heureux pésuitat3. 

Cest l'auDe -'une seconde Jeunesse, triomphante et joyeuse que 

vous voyez dans le flacon d'URODONAL, votre sauveur, ainsi que 

dans un miroir magique, Ayez confiance en lui t vous en verrez 

MEFIEZ-VOUS DES IMITATIONS 

A L'OCCASION DE LA 

FÊTE MÂTI0MÂLE DU S4 JUILLET 
L'ALttVSENTATION [MODERNE DU MIDI 

ET DOCKS PHOCÉENS RÉUNIS 
dans ses 101 Succursales de Marseille, Bouchos-du-Rhône, 

Var, Vnuctuse, Gard et les Alpes 

DOUBLERA LES TIMBRES 
les Jeudi 13, Vendredi 14 et Samedi 15 Juillet 

SÂGE-FE!v1iV.E 
BASS&3-SAILLQL 4, bcalerard Hadeleiae 
Consult. t. h ]., t heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp., pans., conseils grat. 

Café Torréfié 
" Le Oaton" 

Supérieur h tous 
Les plus vastes magasins de 

oafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. U 40) 

expéditions pu colis postaux frnnw 
Env.du pris-cour, sur demande 

CUBE D'Â!BilS!u?o8M(ti0nr!: 
Station de vacances. Forêt et 
vue magnifique, hôtel ilulliard 

AUXILIAIRE ^and'aemande" 
permutant pour Marseille. S'a-
dresser 223, boulevard Natio-
nal, magasin. JEUNE mmi ̂ caë 

sier-comptable administration. 
Références premier ordre, ré-
formé n° 2, plus mobilisable, 
désire emploi analogue ou tra-
vail bureau. Irait au dehors. 
Accepterait un mois d'essai. 
Ecrire Paul Mariani.poste res-
tante Saint-Ferréol, Marseille. 

CaJCni CtlQ d'à confiance offerts 
LiVh LUtO à douaniers retrai-
tés, alertes et en bon état de 
santé ; 5 fr. 50 par jour. Les 
pluâ sérieuses références se-
ront exigées. Faire offre par 
lettre, abonné Colbert, 550. 

I I ' 
DROGUER! 
îlioii, DIA1MOUX, pharmacien 

Je suis acheteur de Gen- i 
Km tiane, faire offre et éclian- j 

,gd chemin d'Aix, 30, Marseille, j 

l»'liL'»WI<.Jl.l^UlM'l»ilM.t<CaB^^I^-iiai.. 

, sem tiacon sume pou? m@m* 
les écoulements même anciens qui demandaient des mois 
de(traitement. C'est lo remède des éehauffements, do la 
cystite et de la goutte militaire, i-e flacon de 50 cap-
sules GALOP! N estexpédiè franco contre mandat de 2 f r. 60 
(dressé à GASTINiSL. plu. 94. r. République. Marseille 

Hépot : Anastay pharmacie Principale A. rue de l'Arbre. 

MALADIES SECRETES 
do la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On oe paie 

que les remèdes 

Brj appartemont meublé, 
LL quartier Préfecture, 1" 

étage. 8 pièces, électricité, 
salle de bains, situation ex-
ceptionnelle. S'adresser rue 
Paradis, 125. 

L AOICQ QFPRÊTCQ E°oulernents, Maladies de peau, Maladies coloniales. Ré-
MUIE.O OLbIJi. i uO trecisssemanis, Impuissance, Hémorroïdes, tWôtrites. 
Guérison radioalo et rapide Consultations toute la journée et & CORRESPONDANCE 

20, rue Colbert, 20 Quinze ans d'existenoe. - INSTITUT SPECIAL, docteur 
de Paris, licencie ès-solenoes, ex-interne au concours des hôpitaux de Paris, offi-

cier I. P. méd. d'or (exposition d'hyg.). - NOTA : Guérison radioale do la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum do Quéry 
2. Nicoile. Prix do l'Injeotion du 606 d'Ehrlicq do.se forte, vingt francs 

Département » 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. - lïTSAOîIONS ABSOLOMUNT SANS DOUUOR. - Dentiers « LEWIS » et tons systèmes. 

Tout le monda préfère 

, rue Saint-Ferréol 

CONFBÊRi reprendrait im-
primerie, de pré-

férence avec journal, même 
avec librairie. Paierait tout ou 
bonne partie comptant. S'as 
socierait ou s'intéresserait à 
maison sérieuse. Adresser of-
fres : Emile, agence Havas 
S, place de la Bourse, Paris. 

VOYEZ CET AEROPLAN 
REGARDEZ SON HÉLICE EN AVANT 

145, Grand Chemin d'Aix 
Bains simples, 0.50 cent, (linge 
compris) Bains-Douches, 0.20 c 

Le Gérant : VICTOR HEYIWES 

Imp.-Stêr. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

Avec cette hélice-là (Charbon do IScIIoc) on plana 
toujours au-dessus de ces vilains nuages (Digestions diffi-
ciles, Pesanteurs d'estomac, Nausées, Gastralgies, Enté-
rite, etc.). 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
suffit pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
les maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., mémo 
les plus anciens et les plus rebelles a tout autre remède. Il 
produit une sensation agréable dans l'estomac, donne de 
l'appétit, accélère la digestion et fait disparaître la constipa-
tion. Il est souverain contre les pesanteurs d'estomac après 
les repas, les migraines résultant de mauvaises digestions, 
les aigreurs, les renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. m 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en poudre : 2 ft; 50. 
Prix cle la boite de Pastilles Belloc : 2 francs. — Dépôt gére-
rai Maison flî>, rue Jacob, Paris. V 

OHini^ikia La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
v/HULHU Paris, envoie à titre gracieux et franco 
par la poste, un échantillon de CBSAKBB»!! Sm ISELB,«>€ 
(poudre ou une petite boite de BASTILLES IBEIikOC) 
à toute personne qui en fait la demande de la part du Pefil 
Provençal. 

SIROP INFANTILE GffilE ̂ ?c%1fJÙZiJô?M' 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. IKU-
GUET.En vente partout. Dépit :PHleH ULHAN, 8, .J. Keilban. Se méfier dos imitations. 

Feuilleton du Petit Provençal du 13 Juillet 
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PREMIERE PARTIE 

L'Auberge rouge 

!în même temps, il s'était entendu avec 
îlartinet pour l'ameublement d'un petit rez-
de-chaussée de garçon, dans le quartier de 
l'Europe. Il avait raconté au tapissier ce 
qui s'était passé pendant qu'il cuvait son 
ivresse, moins, bien entendu, les déclara-
tions de tendresse de Mme Martinet. 

Le tapissier avait déclaré qu'on ne lui 
ferait jamais avaler de pareilles sornettes, 
mais que ce n'était pas son affaire et que, 
du moment que les billets de mille étaient 
là et que sa femme n'y voyait ias d'incon-
vénient, il n'avait plus qu'à accomplir sa 
besogne. Et il s'était mis au travail pour 
Pold, qu'il commençait à chérir de tout son 
cœur, lâchant des commandes importan-
tes. 

Mme Martinet avait revu Pold, une fois, 
au magasin, mais elle ne lui avait pas 
adressé la parole, ce qui lui valut une 
scène cte son mari. Celui-ci lui déclara 
qu'il ne tolérerait pas plus longtemps une 
animosité plus prolongée envers un jeûné 
homme de famille qui voulait bien l'hono-
rer de son amitié, 

Pold attendait toujours la réponse de 
Diane. Cette réponse ne vint pas. U en fut 

stupéfait. Il attendit deux jours, trois jours. 
Rien. Il erra autour de l'hôtel de l'avenue 
Raphaël. Il n'aperçut point Diane. Il osa 
se risquer à aller sonner à ça porte. Il fut 
grossièrement éconduit par un larbin. 

— Madame n'est pas là, lui déclara-t on. 
— Je sais qu'elle y est. 
— Elle n'y est pas pour vous 1 
Et on lui avait claqué la porte sur le nez. 
Il s'élait retrouvé sur l'avenue, dans un 

désarroi indescriptible. Il poussait des cris 
de rage. 

— La misérable ! La misérable ! Elle me 
fait chasser ! Et je croyais qu'elle m'aimait 1 

Il se donnait des coups de poing sur la 
tête. 

Je l'aurai de force ! de force ! comme l'au-
tre jour ! Je me ferai plutôt tuer, mais je 
la veux ! Je reprendrai le même chemin... 

Et il s'avança du côté du mur qu'il avait 
déjà escaladé. Quelle ne fut pas sa stupéfac-
tion en apercevant, au-dessus de ce mur, 
une haute grille qu'on venait d'y poser 1 

Il fit : « Oh 1 » 
Et il resta atterré. 
— Elle ne veut plus de moi ! Cest fini I 

Elle ne veut plus de moi ! 
Et il s'en était retourné, effroyablement 

triste. 
Non, elle ne voulait plus de lui. La scène 

d'amour de l'autre nuit avait été pour elle 
une surprise, comme la scène de terreur 
qui l'avait précédée. Elle ne s'était pas don-
née. Elle s'était laissé prendre. Mais, aus-
sitôt qu'elle se fut reconquise, elle comprit 
l'imprudence qu'elle venait de commettre 
en ne se défendant pas, et elle avait ren-
voyé tout de suite Pold, très vite, trem-
blant, qu'il ne fût aperçu. 

— Si !e prince savait cela 1 se disait-elle. 
Or le nrince Le sut. puisque, dès l'après-

midi môme, elle reçut une lettre dans la-
quelle il lui disait : 

« Madame, 
« Je vous serais reconnaissant de faire 

poser immédiatement une grille au-dessus 
du mur de votre jardin. Et surtout ne re-
voyez jamais plus, ne recevez jamais plus 
le jeune fou auquel vous avez permis si fa-
cilement, ce matin, de vous prouver son 
amour. 

C'était signé «Agra ». 
Le médecin qui vint la voir ce soir-là lui 

apprit que lux signifiait lumière. 
L'étonnement de Diane de ce que le prince 

fût si vite et si bien renseigné n'égala point 
sa rage. Elle maudit son aventure et pro-
féra mille malédictions à l'adresse de celui 
qui avait failli être la cause d'une catastro. 
phe. C'en eût été une qu'une rupture avec 
•le prince, car, bien qu'aucun contrat ne fût 
intervenu entre eux. Diane considérait 
qu'elle lui appartenait tout entière depuis 
le don du collier. 

— Heureusement, il ine pardonne 1 se 
di&ait-elie. Il est aussi magnanime qu'il est 
beau. Il ne connaît point les rancunes des 
autres hommes. 
.Et il grandit encore dans son esprit et 

d*bs son cœur. 
Quant à Pold, elle le chassa de son sou-

venir comme elle devait le faire chasser de 
son seuil. Si le prince n'avait rien su, elle 
lui eût peut-être pardonné, elle lui eût peut-
être montré, un jour, de la pitié... Mainte-
nant,, Pold n'existait plus pour Diane, et, 
comme elle reçut une lettre dernière dans 
laquelle il lui annonçait des résolutions ex-
trêmes, des acles de folie, où il lui servait 
le « coup du suicide » elle lui jeta à la poste 
ce mot : « Zut 1 » 

Pold, dans le fumoir, mâchonnait son ci-

gare, songeant toujours à ce « zut ! » qui 
tuait sa dernière espérance. A l'autre coin 
de la pièce, son père, Jacque de Varne et 
Raoul de Courveille tenaient conversation. 
Pold écouta, Raoul de Courveille disait : 

— Jacques et moi nous y allons. C'est le 
15. Je suis chargé par Diane de vous rap-
peler qu'elle vous a invité et qu'elle compte 
absolument sur vous. Vous n'avez pas vu 
le prince. Ce sera une oeçasion de faire con-
naissance avec lui. Vous savez que les « ta-
bleaux vivants » de Diane sont très courus. 
Cette fois, on s'arrache les invitations, non 
à cause des tableaux, mais à cause du 
prince. Il faut venir. 

Lawrence hésita encore. 
— Etes-vous sûr que le prince y sera ? 

demanda-t-il. 
— Absolument sûr. C'est là qu'il doit faire 

sa seconde apparition. Ne lâchez pas mie 
occasion pareille. 

La curiosité l'emporta. 
— C'est bien, décida Lawrence, j'irai... 
Pold avait jeté son cigare : 
— Le 15 ! Papa y va ! Eh bien, moi 

aussi, j'irai 1 Seulement, si papa y va pour 
le prince, moi j'irai pour Diane !... 

Il se gratta l'oreille : 
— Y aller ! Mais comment ? On va cer-

tainement me ficher à la porte... Bah ! je 
trouverai bien !... Demain, j'irai demander 
conseil à Martinet. 

IX 

Où le lecteur comprendra qu'il se prépare 
quelque chose de très grave 

pour le chapitre suivant 
Avril était d'une douceur admirable. Les 

jardins cle Diane étaient tout en fleurs. Elle 
résolut que la fête serait donnée en part'e, 

dans les jardins. On dînerait sous les ar-
bres, on danserait sur les pelouses et l'on 
n'entrerait dans le grand hall de l'hôtel 
qu'à l'heure des « tableaux vivants », spec-
tacle qui devait mettre un terme à toutes 
les réjouissances. 

Tout le « high life » voulut être de la fête. 
Diane n'en eut que plus de facilités pour 
trier son monde, pour n'admettre chez elle 
que ce qu'il y avait de plus « rupin », de 
plus « gratiné » dans la foule de ceux qui 
quêtaient des invitations. 

Quatre jours avant la fête, elle livra son 
hôtel et ses jardins à une armée d'ouvriers, 
qui dressèrent dans le hall un petit théâtre, 
qui bâtirent des estrades pour les musi-
ciens sur les pelouses, qui alignèrent des 
tables sous les arbres, qui pendirent aux 
grilles des toiles destinées à gêner les cu-
rieux. 

Martinet fut particulièrement chargé de 
la scène du grand hall, dos décors et des 
changements de décors. Diane comptait sur 
lui pour que tout fût prêt quand elle s'exhi-
berait avec ses petites amies, dans des cos-
tumes aussi légers que suggestifs, en une 
série de « tableaux vivants ». 

C'était ses derniers « tableaux vivants » 
de la saison. Elle offrait quatre spectacles 
par an. Le moude de la grande fête avait 
particulièrement goûté cette nouvelle mode, 
qui lui permettait d'apprécier et de compa-
rer les formes plus ou moins impeccables 
des plus fameuses pécheresses. 

Car il y avait un roulement. Diane ne se 
montrait pas toujours avec les mêmes 
amies. Celles-ci devaient s'inscrire long-
temps à l'avance. Le plus souvent, ces da-
mes étaient jolies de figure ot belles de 
corps. Celles qui savaient ne pas remplir 
ces conditions ne se risquaient cas à affron-

ter, sous l'éclat des lampes, les regarda 
d'une clientèle qu'elles recevaient ordinai-
rement dans l'ombre discrète et salutaira 
des alcôves. 

Ce jour-là, on devait admirer, avec Dians 
qui, naturellement, se montrait toujours, 
Blanche de Ligné, Assive, Berthe Cosn??' 
polis et Vinaigrette. Y 

Bien que Josèphe ne fut-point du groupa 
esthétique, elle était arrivée l'une des pre< 
mières chez Diane, conduite par Jacques 
de Varne. 

Il était cinq heures, et il y avait déjà du 
monde dans les jardins. On se disposait à 
danser une peu avant le dîner. 

Jacques et Josèphe allèrent serrer la 
main de Diane, qui veillait, en toilette blan-
che, très simple, aux derniers préparatifs. 

— Et le prince ? demanda Josèphe. 
C'était bien la cinquantième fois qu'on lui' 

posait cette question. 
— Pas encore là, ma chère. Il m'a an-

noncé qu'il arriverait à six heures précises* 
— Dites-moi donc, Jacques, interroge?, 

Diane, c'est vrai que vous vous mariez 
— On le dit. Je suis tout au moins fiancé.. 
— Oui, ma chère, fit Josèphe en riant, il 

se marie. Il va falloir que je rompe avec lui 
Ça ne va pas être commode. Tu ne peux 
t'imaginer à quel point il est crampon. J« 
lui dis tous les jours : « Puisque tu te ma-
ries, va-t-en. Faudrait-il par hasard, que je 
t'offre de l'argent ?... » Rien n'y fait. Il 
n'accepte pas d'argent et il reste... Moi, ça 
ne m'amuse pas ; tu comprends, ma chèrer 
qu'il me compromet... 

— Tu veux dire qu'il se compromet, in« 
terrompit Diane. 

GASTON LEROUX. 

(La suite i demain^ 


